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NOUVEAU RECUEIL 

DES PLUS BEAUX SECRETS 

DE MEDECINE, 

ET AUTRES MATIERES 
curieufes. 

SECONDE PARTIE . 


Remedes & Secrets pour ïcmbellijfe _ 
ment du corps. 

N s’eft appliqué cy-devant à 
foulager la nature languiflànte 
& afïbîblie , par les remedes 
propres aux différentes mala¬ 
dies dont le corps humain peut être at¬ 
taqué dans les deux fexes, 8c dans tout 
âge. Comme il peut encore être fujet à 
IL Pan. ' A 
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de certains defauts moins considérables J 
qui font tort à la perfeétion de fa beau¬ 
té, il eftjufte de s'appliquer à les détrui¬ 
re; afin de contribuer également à fon 
embelliffement & à fa fanté : & c’eft par 
où nous avons crû devoir commencer 
cette fecopde Partie , deftinée à plufieurs 
beaux fecrets & curiofitez naturelles. 

Tour les taches de Touffeurs qui font au 
vifage , & autres parties du corps. 

P Renez une livre de fiel de Bœuf, & la 
remuez une heure durant avec la main 
dans une terrine plombée, dans laquelle 
vous tiendrez une pierre d’Alun. Lailfez 
enfuite raffeoir le fiel durant vingt-qua¬ 
tre heures , & le remuez après comme 
delfus : Cela fait, filtrez-le à travers un 
papier broiiillard ; puis prenez , 

Huit fcrupules des quatre femences 
froides majeures, mondées. 

Une dragme & demi de femence de 
Pavot blanc. 

Huit grains de Camphre, 

Deux dragmes de Borax. 
f Deux dragmes de Sucre Candi. 
Demi-once de femence de Baleine. 
Mettez le tout en poudre dans un mor¬ 
tier de marbre,puis le faites infufer dans 
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le fiel de Bœuf filtré, deux jours durant, 
& le paflèz : puis vous le mettrez , ( pour 
le garder) dans une bouteille, ou autre 
vaiffeau de Porceline ; & vous en fervirez 
pour moiiiller le vifage, le fein, ou autre 
partie tachée, avec du cotton tres-fin 8£ 
blanc , ou avec du linge ou taffetas blanc 
tres-délié , lors qu’on ira coucher. Le 
lendemain, il fe faut laver le vifage, ou 
autre partie mouillée dudit fiel , s’il eft 
befoin, avec du lait de Chèvre , ou de 
l’eau de fleurs de Fève , ou autre fem- 
blable. 

Le fuc de Primuta verts, en François 
Primevere, bien palfé & purifié, eft en¬ 
core fort propre pour ôter les rides du 
viiàge , & autres taches. 

Le jus de Figues guérit auffi les affré¬ 
tez , mauvaifes Gratelles , petites Ve- 
rolles, Rougeolles, Lentilles, Dartres, 
& autres taches du corps & de la face ; 
l’appliquant deflus avec «farine d’Orge 
rôtie. 

Le fel de Saturne diflôut dans de l’eau 
deFraife, ôte pareillement les taches de 
rouifeurs du vifage. 

L’on a éprouvé la même chofe de la 
farine d’Ers , ou de Vellè noire , appel- 
lée par les Apoticaires Orobe , étant 
mélée avec du Miel, & appliquée fur le« 
A i; 
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taches & Lentilles du vifage, Se généra¬ 
lement de tout le corps. 

En Ton ne fe fert pas moins utilement 
pour fe décraifer & emporteras taches 
de la peau , de l’eau de Fraize, de l’eau 
de Limaçons, ou de frais de Grenouilles, 
de- l’huile d’Avelines & de gland de Chê¬ 
ne ; pour ne rien dire du lait virginal, 
& de l'eau de la Reine d’Hongrie, dont 
tout le monde connoît les proprietez à 
cet égard. 

Eau celefie & merveilleufe pour blanchir 
& embellir le vifage, 

P Renez, Noix Mufcade, Galanga, Poi¬ 
vre long, grains de Genièvre , écorce 
de Citron, Sauge, Romarin , Menthe, 
bayes de Laurier , Pouliot, Gentiane , 
fleurs de Sureau , Calamenthe , Rofes 
blanches , Spica-nardi , bois d’Alocs, 
graine de Paradis , Cinnamome , Ger- 
mandrée , Juc-Mufcate , Nigelle, Ma¬ 
cis , graines d’Aneth & d’Armoife , un 
fcrupule de chacun ; Sucre blanc , deux 
livres. Pulverifez le tout, 8c le melez 
avec deux livres d’Eau de vie dans un 
alembic, où vous leiailferez infufer du¬ 
rant- l’efpace de trois jours. Enfuice vous 
le diftilerez à petit feu ■> Se vous aurez 
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une eau tres-claire & tres-précieufe pour 
blanchir le vifage. 

Pour ôter les taches du vifage. 

P Renez deux onces de fuc de limon, 
& autant d’eau rofe ; deux dragmes 
de vif-argent fublimé, & auffi autant de 
Cerufe: mêlez le tout enfemble, & en 
faites une maniéré d’onguent , dont 
vous oindrez le vifage au foir , quand 
vous irez dormir , de au matin quand 
vous ferez levé vous l’oindrez de beurre 
frais ; c’eft un fecret éprouvé. 

Pour le même. 

P Renez des blancs d’œufs , & les 
battez tant qu’ils deviennent en eau; 
puis prenez deux onces de cette eau, de¬ 
mi once de Cerufe , deux dragmes de 
vif-argerit', & une dragme de Camphre , 
& mêlez le tout enfemble, puis en oin- 
gnez le vifage. 

Pour les taches de roujfeur, 

P Renez quinze œufs frais, & les met¬ 
tez tout entiers dans du vinaigre fort, 
puis les ôtez & les rompez dans ce mê¬ 
me vinaigre , y ajoutant une once de 
A iij 
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Senevé : Vous diftilerez enfuite le tous 
dans un vaifïeau de verre ; & vous vous 
fervirez de l’eau que vous en retirerez, 
pour vous laver le vifage au foir en al¬ 
lant dormir ; & le matin, vous le lave¬ 
rez derechef avec de l’eau, ou vous au¬ 
rez fait bouillir du fon & des Mauves : le 
fecret eft éprouvé. 

Eau pour les taches du vifage, pour les 
crevajfes des mains & des lèvres. 

A Yez un Pigeon blanc , & le plu¬ 
mez ; puis lui ôtez les entrailles, à 
fçavoir les inteftins , & lui coupez la 
tête &les pieds. Vous prendrez enfuite 
trois bonnes poignées de Fraxinelle, deux 
livres de Lait, trois onces de Crefme, & 
fix onces d’huile d’Amandes douces qui 
loit fraîche. Mettez le tout enfemble 5 
puis le diftillez en un vaifleau de verre, 
8c vous lavez de l’eau tous les jours , le 
vifage & les mains ; & vous les aurez 
toujours d’une grande blancheur, molles, 
& fans aucunes taches. 

L’Eau diftillée de Fraxinelle feule, eft 
encore fort propre pour le même ufage ; 
aulîî-bien que l’Eau diftillée de lait d’A- 
nefte, & de coquille d’œufs. 
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Pour rendre le teint blanc. 

P Renez deux dragmes dej Gomme 
adragant, & l’ayant diflout avec le 
blanc d’un œuf bien battu, vous y ajou¬ 
terez demi once de Borax, avec autant 
fle Cerufe, &autantde Camphre: Mê¬ 
lez le tout enfemble , & en faites de pe¬ 
tites plottes plattes ; & quand vous vou¬ 
drez en ufer détrempez-en une avec de 
l’eau rofe , & vous en oignez le vifage 
le foir , vous allant coucher: Le matin 
lavez-le avec de l’eau de fleur de Fèves, 
ou faites bouillir pour cela du Son dans 
de l’eau de puits , & foyez alluré que 
vous aurez le teint fort blanc. 

Plutrc Secret. 

I L faut prendre deux onces d’écume 
d’argent , & une livre de vinaigre 
blanc bien fort, & les faire tant bouillir 
qu’ils décroiflènt de deux tiers. Vous 
prendrez aulïl deux dragmes de Cam¬ 
phre , deux d’Alum, deux de Borax , & 
autant d’huile de Tartre , & les ferez 
cuire dans de l’eau rofe ; puis prenez de 
ces deux liqueurs à part, autant de l’une 
comme de l’autre , & les ayant mêlé 
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enfemble, vous vous en frotterez le vî- 
fage, que ces drogues maintiennent fort 
blanc, & en ôtent même toutes les ta¬ 
ches. 

Eau plut Jimple j pour le même ufage. 

L ’On prend des Pois chiches broyez:, 
& fans peau , quatre onces ; autant 
de Phafeoles , & pareille quantité de 
Fèves communes. On met le tout en 
poudre, & ayant pris un fiel de Bœuf, 
quinze blancs d’œufs , & une pinte de 
vin blanc , on en fait diftiller l’eau, 
pour s’en laver le vifage tous les ma¬ 
tins. 

cintre eompojitiott tres.pricicufe pour 
blanchir le teint. 

I L entre dans cette compofition, qu’on 
peut appeller Royale pour fon excel¬ 
lence , une bonne poignée de fleurs d’O¬ 
livier , autant de fleurs de Sureau, une 
poignée de Rofes blanches, une de fleurs 
d’Orange , & une autre de Jafmins ; 
douze œufs frais , autant de Figues ver¬ 
tes & fraîches , douze Limaces , une 
dragme de Camphre, une autre d’Alum, 
deux dragmes de Borax j pour huit de¬ 
niers de vif-argent fublimé ; une once 




de Secrets curieux. 9 

de Cire rouge, & une bonne poignée d'<r 
.lie blanche. Il faut diftiller toutes les 
fleurs quand elles font dans leur faifoa, 
& les Figues auffi avec les Limaces & les 
oeufs; &ayant mêlé toutes ces eaux en- 
femble , l’on en met à part la moitié 
pour la conferver ainfi ; &C pour l’autre 
moitié , que l’on met en un vaillèau de 
verre, on y mêle toutes les autres dro¬ 
gues^ après les avoir premièrement mi¬ 
res en poudre : l’on y met auffi la Cire; 
puis on expofe la bouteille au Soleil, ou 
il feut quelle demeure tant que le tout 
foit devenu en confiftance de cire molle. 
Alors on l’en retire, & l’on fait diftiller 
cette compofition , y ajoutant quinze 
œufs frais. On met enfuite dans l’eau 
diftillée, une livre de Miel crud ; & on 
la remet au Soleil, où on lalaiffe encore 
jufques à ce que l’eau fe foit évaporée ; 
& alors vôtre compofition fera parfai¬ 
te. Quand vous voudrez en ufer , pre- 
nez-en la grofleur d’un grain de fro¬ 
ment , & vous en oignez le vifage, avec 
l’eau que vous avez mife à part : cela faie. 
un effet merveilleux. 
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Four les Rubis ejui viennent au vifage de 
chaleur defoye, & pour le feu volage. 

I L faut prendre du fuif de Porc & du 
Soulphre , autant d’un que d’autre, 
avec de l’eau diftillée de fleurs de Pef- 
cher & de Fougere ; incorporez le tout 
enfemble à feu lent, & en faites un on¬ 
guent dont vous vous oindrez le vifage 
plufieurs fois : cependant abftenea-vous 
de vin & de toutes chofes chaudes. On 
fait auffi paflèr le feu volage en y appli¬ 
quant de fa Chelidoine cueillie le matin, 
& pilée ; réitérant ce remede à plufieurs 
reprifes. 

Poudre pour blanchir les Dents. 

P Renez du fang de Dragon , Corail 
rouge, de chacun demi once ; Corne 
de Cerf trois gros ; * Porcelaine de mer, 
trois gros; Alum, trois gros ; pierre de 
Ponce, deux gros ; Bol Oriental , trois 
gros ; terre Sigillée, deux gros ; Clou de 
Girofle un fcrupule. Broyez le tout fur le 
marbre, & le reduifez en poudre impal¬ 
pable. Si vous le voulez liquide, mettez- 
y de la confection d’Alchermés ; mais la 
poudre eft meilleure. 

* La Porcelaine de mer , font de petites Coquilles 
blanches grojjes comme un pois. 
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Autres Secrets four rendre les Dents 
blanches. 

L A corne de Chrévres brûlée & mife 
en poudre pour s'en frotter les dents, 
les fait devenir fort belles & blanches, 
& fortifie les gencives- 

L’eau diftillée des limons a pareille 

S rieté, & leur fimple fuc y eft prefque 
bon. 

On peut encore prendre du Tartre, & 
l’ayant mis dans un vaiftèau de marbre, 
le boucher bien, & l’enterrer jufqu’à ce 
qu’il fe foit réduit en eau, de laquelle on 
le fervira à s’en frotter les dents. 

L’eau qui découle au commencement 
de la diftillation du fel Nitre & Alum, 
les rend auffi fort belles , s’en lavant 
pareillement les gencives & les dents. 

Si on les frotte encore tous les jours 
avec des racines de Mauves & Guimau¬ 
ves, elles deviendront nettes & luifan- 
tes ; & une fimple croûte de pain de fro¬ 
ment brûlée & mife en poudre , y eft 
d’un bon ufage , lors qu’aprés en avoir 
écuré fes dents , on fe les lave avec de 
l’eau fraîche de fontaine, ou de puits. 
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Eau peur nettoyer les Dents. 

P Renez du fel Armoniac, &fel Gem* 
me trois onces de chacun 5 une once 
& demi d’Alum Sucotin, & diftillez le 
tout, ou le laillèz feulement détremper 
dans deux livres d’eau, l’efpacîef'de huit 
jours 5 après quoi vous uferez de l’une 
ou de l’autre, pour vous laver les dents » 
avec un peu decotton. 

Pour rendre les Dents blanches. 

V Ous prendrez , Alum de roche, qua¬ 
tre onces. 

Sel commun, une once. 

Sang de Dragon, demi once. 
Pulverifez le tout , & l’ayant mêlé 
dans une livre & demi d’eau de citerne , 
ou de puits, mettez-le dans un alembic 
de verre , & le faites bouillir jufqu’à la 
confomption du tiers. 

On ajoutera ici par occajion quelques Re¬ 
mèdes pour le mal de Dents, qui n’ont pu 
être placez, avec leurs femblables dans la 
première Partie , n’ayant été communiquez, 
ou éprouvez que depuis . 
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Gargarifme pour les douleurs des Dents. 

P Renez des feüilles de Lierre , & de 
Saulge, une dixaine de chacune ; met- 
tez-les dans un petit pot de terre neuve, 
avec du Rofmarin & du fel, comme pour 
faller deu* œufs, & demi-feptier de vin 
blanc. Faites boüillir le tout jufqu’à re- 
dudion de moitié , & vous en gargarifez 
la bouche du côté malade : mettez auffi 
le marc fur la joue du côté malade, avec 
de la laine graife , & vous éprouverez 
feurement que les eaux qui fortiront fe¬ 
ront cefler la douleur. 

Remede ajfurè pour appaifer la douleur 
des Dents. 

I L faut prendre un gros d’elfence de 
Girofle,un gros d’eflènce d’Anys, un 
gros de Camphre ; mettre le tout dans 
une once d’efprit de Vin redtifié , pren¬ 
dre un peu de coton , le tremper dans 
ces Eflènces , puis le pofer fur la dent 
qui vous fait mal : la douleur ceflèra auf. 
fi-tôtquele coton fera fur la dent. Pour 
garder le refte long-temps , il faut le 
mettre dans une phiole de verre bien 
bouchée ; il y en aura pour guérir cent 
perfonnes. 
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Recette pour le mal de dents éprouvée] 
venant de M. la Duchejfe de Lefdi- , 
guieres. 

T)Renez deux gros Oignons , 5c leur 
X coupez la tête tout rond ; enfuite 
creulez chaque oignon le plus que vous 
pourrez fans le percer par delfous , & 
rempliflez le creux des deux oignons 
d’Hifope, Marjolaine, Romarin & Sau¬ 
ge : Quand ils font bien pleins, vous met¬ 
trez des clouds de Girofle piquez par 
delfus l’herbe, une huitaine à chacun, & 
après vous reboucherez les deux oignons 
de la tête que vo.us en avez ôté, & les 
lierez avec du fil: Vous les enveloperez 
de papier, 5c les mettrez cuire dans de 
la cendre bien chaude. Quand ils feront 
•aflez cuits, vous les retirerez du feu, & 
les découvrirez ; vous en mettrez un def- 
fus la dent en dehors, & l’autre delfus la 
temple le plus chaud que vous pourez , 
vous couchant en même temps. 

Contre les douleurs de dents des petits 
enfant. 

A Yez un vieux Cocq , auquel vous 
couperez la clête ; prenez du làng 
qui en coule, & en frottez les gencives 
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de l’enfant, & il ne fentira aucune dou¬ 
leur. 

Pour affermir les Dents qui tremblent. 

P Renez de l’Encens , Maftic , écorces 
de Grenades , autant de l’un que de 
l'autre, & en fixités de la poudre : quand 
vous irez dormir lavez-voüs les dents 
avec un peu de bon vin, puis prenez de 
cette poudre & la mettez fur les dents, 
& elles fe raffermiront dans peu de 
temps. 

Pour rendre la -voix claire. 

I L faut prendre des fleurs de Sureau, 
& les faire lécher au Soleil , mais 
prenez garde qu’elles ne fe mouillent ; 
puis en faites de la poudre , & en beu- 
vez à jeun tous les matins avec du vin 
blanc. 

stutre Rem!de pour le mal de Dents. 

I L faut avoir defemblables dents que 
celles qui vous feront mal : on les peut 
prendre à une tête de mort. Enfuite pre¬ 
nez Une feüillede chous! verte, laquelle 
vous frotterez contre cette dent tant 
que la feüille devienne par petits mor¬ 
ceaux ; vous en ferez de petites boullet- 
tes, que yous mettrez fur la denc ; Ôc 
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aulfi-tot la douleur s'apaifera. La mê- 
me dent de mort peut fervir tout autant 
de fois que l’on en aura à faire. 

Tour rejferrer les gencives^ & affermir les 
dents qui branlent. 

P Renez un peu de Myrrhe , & la dé¬ 
trempez avec du vin & de l’huile; en- 
fuite vous vous en laverez la bouche ; & 
verrez un effet merveilleux. La Myrrhe 
fait auili mourir les vers ; & étant mâ¬ 
chée rend l’haleine bonne. 

Tour les douleurs de Dents . 

F Aires une décodion avec de l’Hyfope 
& du Vinaigre, & lavez-vous-en la 
bouche , étant chaude , & la douleur 
ceiTera. L’Hyfope pilée & incorporée 
avec du miel, & quelque peu de Nitre, 
fait pareillement mourir les vers. 

La décodtion de racines & feuilles de 
Mouron , appaife auili la douleur de 
dents, Ci on les en lave, & qu’on la tien¬ 
ne quelque temps dans là bouche.. 

Ce dernier Remede pour le mal de 
dents, qu’on allure être celui de Made- 
moifelle Dufrefne, fera trouvé fort fin— 
gulier. U confifte à prendre un clou, SC 
s’en nettoyer les dents , lî bien que la 
gencive 
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gencive en faigne , afin que le clou en 
foie teint. Enfuite on l’ira enfoncer dans 
un arbre, & on l’y biffera; ce qui gué¬ 
rit , à ce que l’on prétend, toute la dou¬ 
leur des dents qut l’on fouffroit. 

Tour Venrouement de la voix. 

I L faut prendre du Pouliot , le faire 
cuire dans de l’eau ; & le foir vous 
allant coucher, prendre une é&ellée de 
cette eau un peu chaüde, avec quelque 
peu de fucre fondu : Vous n’aurez pas 
réitéré trois ou quatre fois que vous 
aurez la voix aum claire qu’aupara- 
vant. 

Contre la mauvaife odeur des Narines* 

P Renez dubois d’Aloës, ou de Ro- 
fiers, des doux de Girofle , de cha¬ 
cun deux onces, d’Afpic , de Calamus 
Aromatique ,deMirrhe, de Calament, 
de chacun une dragme : mêlez tout cela 
avec de bon Vin vieux aromatique , yr 
ajoutant fix grains de Mule ; faites-en 
des pilules de la grofîeur d’un pois , & 
détrempez-en une à la fois avec de l’hui¬ 
le de Nard , & la difiillez dans les. nari¬ 
nes, ou l’y mettez avec une petite te»- 
il* Part,. , B 
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te, après les avoir lavées avec de bon 

Vin. 

Pour faire croître le poil & Iss cheveux. 

P Renez de gros Lezars vers, ou des 
Grenouilles de mer , & leur ayant 
ôcé la tête & la queue, faites fécher le 
refte au four, & en faites de la poudre^ 
puis prenez des jaunes d’œufs , 8c en 
faites de l’huile, & mettez le tout en- 
femble ,*à fçavoir la poudre & l’huile. 
Vous en oindrez la partie où vous vou¬ 
lez que le poil nailTe ; & il y viendra en 
peu de temps. 

Autre fecret pour faire croître les cheveux 
aux perfonnes chauves. 

T)Renez de l’huile de Tartre &la fai- 
tes chauffer , puis vous en frottez la 
tête, ou autres lieux où vous voulez fai¬ 
te venir du poil ; & dans huit ou dix 
jours , les cheveux croîtront auffi épais 
comme auparavant ; cela fait non feule¬ 
ment renaître ceux qui font tombez , 
mais il en fait auffi venir plus qu’il n’y 
en avoit auparavant ; jufques-là , que ni 
vous vous en frottiez la paume de la 
main , on allure qu’il y en viendrait auffi 
bien qu’ailleurs. 
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Tour ronger les fournis des yeux. 

I L faut prendre du fiel de Bouc, ou de 
Chèvre, celui de Bouc eft meilleur, 8 c 
opéré plutôt ; vous vous en frotterez 
les fourcils , 8 c ils s’en iront en peu de 
jours. 

Autre Secret four empêcher le poil de 
croître, 

P Renez des coflès de Fèves vertes, 8C 
les appliquez fur la partie où vous 
voulez que les poils ne viennent point ; 
8c s'il y en a ils tomberont, 8c ne revien¬ 
dront plus. 

Tour faire tomber le piil de quil.jus 
endroit. 

I L faut prendre quatre onces de chaux 
vifve fraîche , une once d’Orpiment 
en poudre, &deux pintes deleffive for¬ 
te ; mettez tout cela dans un pot, pouu 
le faire bouillir tant qu’il s’èpaiflîfiè, le 
remuant fouvent en cuifant. Pour con- 
noître quand il fera fuffifamment cuit, 
trempez-y le bout d’une plume ; 8c fi 
elle fe plume, alors ce fera allez. Vous 
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garderez cette drogue en un pot verd,. 
& quand vous en voudrez ufer, vous 
en etendrez un peu fur la partie où vous 
voulez faire tomber le poil, l’ayant pre¬ 
mièrement oingtavecde l’huile d’aman¬ 
des douces, puis la compofition par def- 
fus proprement appliquée, de laquelle 
vous ne fentirez point la chaleur brû'.an- 
lante, ou du moins fort peu. Que II par 
avanture vous aviez la peau délicate, 
& que cette drogue fe fift ientir trop cui- 
fante , en forte que vous ne pulîîez la 
fupporter ; ce qui cependant ferait mieux, 
parce que l’effet en feroit plus prompt : 
vous prendrez deux onces d’eau Rofe, 
une once d’eau de Plantain , & demi- 
once de Sucre fin , & ayant mis le tout 
enfemble , vous en mouillerez la par¬ 
tie-, & le mal ce (fera. Vous pourez réi¬ 
térer l’ufage de cette drogue de deux 
jours l’un , jufqu’à ce que vous foyez 
venu à bout de vôtre dellèin ; ou fi 
vous craignez de vous fervir d’une cho- 
fe auffi éprouvée, vous pourez faire ce 
qui fuit. 

C’eft de prendre du Sel Armoniac 
Sc du fiel de Boue , les broyer enfem- 
ble , puis en oindre la place d’où vouî 
voulez ôter les poils , & ils tomberont 
facilement fans revenir. En cas que cela. 
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fût encore un peu douloureux , mouil¬ 
lez la partie avec l’eau cy-delTus , 8c 
vous y remédierez fur le champ. 

Four faire croître le poil & empêcher les 
cheveux de tomber. 

P Renez autant de Mouches à miel 
que vous jugerez à propos , dans le 
temps qu’on tire les ruches, & les fai¬ 
tes brûler dans la poêle : Vous en ferez 
de la poudre bien menue , que vous in¬ 
corporerez avec dé l’huile de Lezars 
verds , laquelle fe fait ainfi. On noyé- 
les Lezars dans de l’huile commune 
froide , & on expofe enfuite la bou¬ 
teille devant le feu pour la faire boüil- 
lir tant que ces reptiles commencent à- 
crever ; puis on l’ote , & l’on la met au* 
Soleil , durant l’efpaçe de quinze ou 
vingt jours, après lefquels on la garde 
ainfi avec les Lézards dedans , pour les 
occafions ou l’on en peut avoir befoiiu 
Vous incorporerez donc la poudre cy— 
delfus avec de pareille huile , 8c vous 
en oindrez le foir & le matin l’endroit* 
ou les poils tombent ; ce qui n’arrivera; 
plus ; an contraire ils y renaîtront es; 
abondance,. 
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il 

Autre Secret four empêcher que les poils 
4e la tête ou de la barbe rte tombent point. 

L ’On prend des racines de jeunes Ro- 
feaux, tels que font ceux qui dés le 
commencement jettent des fleurs , avec 
des racines d’Ortie , Sc de la fiente de 
Pigeon , que l’on fait brûler tant qu’el- 
le foit réduite en cendres j ayez aulli 
des cendres de vigne , & mettant bouil¬ 
lir le tout enfemble , faites-en comme ! 
une lelïive dont vous vous laverez la ; 
tête , & les cheveux ne tomberont 
point. j 

Pour le même effet vous pouvez diftil- 
ler à l’alembic, du Creflon ; & de l’eau ! 
que vous en tirerez , vous en ferez une 
autre diftillation au bain-Marie avec 
Agrimoine , Capilly Veneris, Romarin 
fauvage , 8c clous de Girofle une poi¬ 
gnée de chacun ; 8c l’eau vous fervira 
à vous en moüiller pareillement la tête. 

■ Elettuaire capital , lequel maintient la 
mémoire , éclaircit la veu'e , & fortifie 
l’efiomach. 

P Renez des fleurs de Buglofe , de 
Bourrache, &de Romarin, de cha¬ 
cun une livre ; femence de Fenoüi!, 
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d’Anis , de Fenoüil Marin, Sylec de 
montagne , de chacun lîx onces, & une 
once de Canelle fine : Pilez ce qui le 
peut être , & l'aifTez les autres chofes 
comme elles font. Vous mêlerez le tout 
enfemble, & en ferez un Ele&uaire , du¬ 
quel vous prendrez au matin la grolTeur 
d’une Chaftaigne , & vous en recevrez 
un fecours merveilleux. 

Pour guérir les lèvres fendues far le 
froid 3 ou par le vent. 

T)Renez de la Gomme Arabique & 
Adragant, autant de l’une que de l’au¬ 
tre , & en faites de la poudre, que vous 
incorporerez avec de l’huile Violât, pour 
vous en oindre les lèvres. 

On peut auffi fe fervir pour le même 
effet de la moelle de Porc féche mêlée 
avec du Miel-, l’ayant un peu fait chauf¬ 
fer dans quelque vailfeau. 

Pour guérir les mains fendues. 

I L faut prendre du Maftic , Encens, 
Cire neuve, & Huile rofat, & en fai¬ 
re de l’Onguent, dont vous oindrez les 
crevaiïès des mains ,& elles guériront m 
tres-peu.de temps.. 
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Pour guérir les Crevajfes des mains & deS 
pieds, caufées par le froid. 

A Yez de la dépouille de Serpens; 

s’il eft poffible, & la mettez boüil- 
lirdans un petit potavecunpeud’huiiej 
& vous vous eu oindrez lespieds & les 
mains , avec un effet merveilleux. La 
graille de Renard y eft auffi fort utile. 

Pâte molle pour fe laver les mains , pour 
en guérir les crevajfes , aujfi-bien ejue du 
nel^ & de la bouche, & conferver la chair 
fraîche & odorifrante. 

A Yez des Amandes blanches , Tar¬ 
tre , farine d’Amidon , de chacun 
fîx onces Pignons blans , femences de 
Courges mondées , & farine de Fèves, 
de chacun quatre onces ; poudre de 
clous de Girofle , Storax en poudre, & 
Macis , de chacun trois onces , avec 
doux onces de Savon, & de Sel blanc j ' 
une livre de Miel blanc, autant de Ci¬ 
vette , & dix blancs d’œufs. 

Premièrement, prenez les Amandes* _ 
Pignons , & femences de Courges * ou 
de Melons , qui foient bien blanches* 
êcbien nettes j, & les pilez bien dans un 
mortier,* 
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mortier , en quoi confifte toute l’im¬ 
portance de l'affaire. Etant pilées bien 
menu, ajoûtez-y le Tartre; & l’ayant 
encore pilé avec le refte , vous y met¬ 
trez le Miel , lequel vous aurez foin de 
bien incorporer , & pareillement le 
Savon , que vous devez avoir haché 
bien menu.. Le tout étant bien mêlé, 
mettez-y encore deux livres & demi 
de Coulevrée blanche , & l’ayant bien 
brouillée & détrempée avec les autres 
chofes , lailfez-les repofer dans un pot 
neuf couvert l’efpace d’un jour. Puis 
vous le mettrez au feu de charbon al¬ 
lumé fans fumée, & ferez bouillir vô¬ 
tre compofition durant un quart-d’heu- 
re , mêlant & remuant fouvenc avec 
une cueillere de bois , de peur que la 
matière né s’attache au fond , & qu’el- 
le ne prenne quelque mauvaiiè odeur. 
Enfuite ôtez-la du feu , & la vuidez 
dans une grande terrine ; puis vous y 
mettrez la farine d’Ainidon , la dé¬ 
layant bien ; & après cela 4a poudre 
de clous de Girofle , & toutes les au¬ 
tres poudres enfemble , lefquelles étant 
bien incorporées , vous couvrirez fi 
bien vôtre compofition , quelle n’ait 
point d’air, & la laiffèrez ainfi repo- 
fer l'efpace de dix jours , au bout def- 
II. Part. C 
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quels vous y ajouterez le Macis, & le 
Mufc , ou la Civette broyée bien me¬ 
nu. Après l’avoir bien incorporé avec 
le refte , le remuant avec une fpatule, 
vous y mettrez les blancs d’œufs bat¬ 
tus , en forte qu’ils foient venus en écu¬ 
me , Si enfin îe Sel commun, Si vous 
mêlerez bien le tout enfemble pour la 
derniere fois. 

Cette pâte fera de couleur grife , Si 
fort odoriférante , propre principale¬ 
ment pour les gens de qualité Si grands 
Seigneurs ; & l’on en peut ufer en tout 
temps. 

Son odeur precieufe fortifie la mé¬ 
moire ; Si fi l’on s’cn fert à laver les 
mains & le vifage , outre l’odeur agréa¬ 
ble qu’elle leur communiquera , elle 
rendra 4a chair molle 8c fort blan¬ 
che. Elle affermit aufïl en tres-peu de 
temps toutes les crevaffes de la bou- 
ehe , des mains Si du nez, fi on les en 
oingt doucement le foir Si le matin, 
ainfi qu’il a été éprouvé plufieursfois. 
Pomade blanche & odoriférante , d’une 
autre eompofition. 

P Renez vingt ou trente Pommes d’A- 
py , ou afitfes Pommes odoriféran¬ 
tes & tendres , que vous diviferez en 
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.quatre quartiers , & les nettoyerezbien 
dedans & dehors : lardez-les enfuite de 
clous de Girofle , & de Canelle ; puis 
vous les mettrez tremper dans de l’eau 
Rofe , en forte quelles en foient. tou¬ 
tes couvertes : Vous, y mettrez en¬ 
core lîx Noix Mufcades , avec deux 
dragmes de Macis , 8i lailîèrez trem¬ 
per le tout l’efpace de lix jours. Ayez 
aufîi de la graille de Porc, & ayant ôte 
la petite peau qui eft par dellus, hâchez- 
la bien menu ; puis la mettez tremper 
durant trois ou quatre jours dans de 
l’eau fraîche , que vous aurez foin de 
changer deux fois le jour. Pour la der¬ 
nière fois , mettez-la aulîi tremper dans 
de l’eau Rofe , OU dans quelqu’autre 
eau odoriférante ; & par ce moyen vô¬ 
tre graiiïe fera bien épurée , &'d’une 
odeur agréable. Prenez trois ou quatre 
livres de cette graîlfe & la mettez dans 
nn pot , ou autre vaillèau , qui ne foit 
point gras, 8c qui n’ait point de mauvai- 
fe fenteur ; mettez-y aulîi tout enfem- 
ble les pommes coupées par quartiers 
comme elles font ; & y ajoutez une 
once d’huile d’Orange , avec quelque 
eau odoriférante , en forte que le tout 
foit fous l’eau. Vous le ferez bouillir 
une heure ou plus à feu lent jufqu’à ce 
Ci, 
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que les pommes foient bien cuites , peut 
les pouvoir rompre avec la fpatule, de 
manière qu’elles fe reduifent toutes 
en broüet. Paiïez-les enfuite par l’éta¬ 
mine , & les ayant coulé toutes chau¬ 
des par une autre étamine plus déliée 
& plus ferrée , ajoutez-y tout d’un 
temps trois onces & demi de Cire blan¬ 
che coupée bien menu , 8c deux onces 
de Sandal blanc mis en poudre bien dé¬ 
liée , 8c mêlez vos drogues jufqu’à ce 
que le tout foit bien incorporé. Après 
que cette compolition fera refroidie, 
lavez-la avec de l’eau Rofe, tant qu’el¬ 
le foit bien claire , & la Pomade fera 
blanche comme Neige. Il ne reliera 
plus qu’à y ajouter huit grains de Mufc , 
& quatre grains d’Ambre gris broyez 
fort menu , & les bien incorporer avec 
le relie ; puis vous le taillerez au ferain 
l’efpace de cinq ou lix nuits , & la Po- 
fnade fera parfaite & fort odorifé¬ 
rante. 

L’on peut y mettre moins de Mule 
& d’Ambre Ix l’on veut ; mais elle efl 
beaucoup plus excellente telle qu’on 
vient de la décrire. 
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'udlitre forte de Tornade propre aujfi pour 
toutes les maladies chaudes , & pour 

oindre les mains, la bouche & le nt'f 

L ’On prend deux onces de fuif de 
Mouton , Si une once de fuif de 
Bouc , Si les ayant haché bien menu , 
on les fait fondre j puis on les coule 
par une étamine ; l’on y ajoute enfuite 
trois onces de Cire neuve, & deux on¬ 
ces d’huile d’Amandes douces, & l’on 
met tout cela fondre à feu lent , le 
mêlant toujours. Après l’avoir ôté du 
feu on y ajoute encore quatre fcrupules 
de Camphre rompu ou en poudre , & 
l’on continué de mêler la matière juf- 
qu’à ce qu’elle foit froide ; puis on la 
our s’en fervir au befoin. 



Il fe fait encore une autre Pomade 
beaucoup meilleure de la maniéré qui 
fuit. 

Prenez Cire neuve , fuif de Bouc & 
moelle de Bœuf, de chacun une once Sc 
demi ; une once d’huile de perforée, 
& autant* d’huile Rolàt, & du Sel pilé 
■bien menu, à peu prés ce qu’il en fau¬ 
drait pour une fallade. Il faut hacher 
menu le fuif & la moelle, les faire fon¬ 
dre, & les couler;, puis les remettre fur 
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un fea médiocre , feulement pour les- 
réchauffer fl peu que rien. Alors vous y 
ajouterez la Cire coupée par morceaux, 
avec les huiles cy-deflùs & le fel ; & 
mêlerez bien le tout avec la fpatule de 
bois : puis vous l’ôterez: du feu , & y 
mettrez encore fix fcrupules de Cam¬ 
phre un peu pilé, fie mêlerez toujours 
jufqu’à ce qu’il Toit ïefroidi. 

Vous pouvez garder cette compofî- 
tion dans des pots de terre où de verre ; 
plus elle eft vieille, d’autant en efh-elle i 
meilleure. Elle eft merveilleufe pour I 
toutes les maladies chaudes , pour les I 
erevaffes du nez, de la bouche , & des 1 
mains , & pour les mules qui viennent I 
aux talons des enfans , aum-bien que f 
pour les fronoles , Jorfqu’on les en 
oingt , ainfi qu’il a été fouvent éprou- j 
vé. 

Pour faire de la Pomade. 

A Yez une livre de graifFe de Cerf i | 
ou fi vous 1 n’en pouvez recouvrer 
de Cerf, prenez de celle de Chevreau, 
avec trois onces de panne de Porc- mâlef 
& autant de moelle de Cerf. VousJes 
nettoyerez bien de toute faleté , & ôte¬ 
rez les cartilages qui fe rencontrent 
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parmi la graifle ; puis vous les laverez 
avec bon vin blanc, autant de fois que 
le vin en demeure clair, &que la graif- 
fe foit blanche : alors exprimez bien 
tout le vin , & le laiflez encore un peu 
égoutter fur une table. Cependant pre¬ 
nez huit pommes d’Apy , & les ayant 
bien nettoyées par dehors & par*de- 
dans , vous les pilerez ; ayez auiïï demi 
once de Clous de Girofle, deux dragmes 
de Mufcade, fix grains de Spica-nardi, 
ôc quatre livres d’eau Rofe; & mettez le 
tout enfemble avec la graifle dans un 
pot pour le faire cuire à petit feu , le 
pot couvert ; il faut qu’il cuife jufqu’à 
ce que l’eau Rofe foit prefque toute con- 
fommée ; ce qui étant vous coulerez 
vôtre compofition , & la mettrez dans 
un autre vaiflèau : Vous y ajouterez trois 
ou quatre onces de Cire blanche bien 
purifiée } & fix onces d’huile d’amandes 
douces ; puis vous la remettrez fut le 
feu , feulêment pour la faire fondre. 
Etant fondue ôtez-la du feu, & la cou¬ 
lez ; puis la remettez en un vaiflèau bien 
net, où étant congelée , vous prendrez 
autant de Mufc qu’il vous plaira } avec 
de. l’Eau Rofe , ou autres Eaux odorifé¬ 
rantes , que vous mêlerez enfemble , re¬ 
muant le tout avec un pilon de bois. 
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Cette Pomade fera gardée dans un vaif- 
fèau de verre , l’ayant laiflèe quelque 
temps hors du Soleil ; & fi l’on veut y 
ajouter un peu de Storax liquide , elle 
fera auffi bonne pour la Galle & Gra- 
telle , que pour rendre les mains nettes 
& blanches. 

Pour rendre & maintenir la chair blanche. 

I L faut prendre «ne livre de Vinaigre 
diftillé , avec autant d’eau de Cour¬ 
ges , & les mettre dans deux phioles fé- 
parement. Vous ajouterez à celle de Vi¬ 
naigre , une once de Litarge en poudre ; 
& à celle d’Eau de Courges , une once 
de fel Gemme ; vous mettrez ces deux 
phioles fur une tuile auprès du feu, pour 
les faire bouillir l’efpace d’une heure ; 
puis vous les retirerez en arriéré; & étant 
refroidies , vous les mettrez encore au 
Soleil l’efpace de huit jours j après quoi 
vous garderez foigneufëment ces Eaux 
pour le befoin. Quand vous en voudrez 
ufer, mettez-en autant de l’une que de 
l’autre dans quelque taflè : Elles devien¬ 
dront blanches comme du lait : Vous 
vous en laverez le vifage avec une pe¬ 
tite éponge ; & la chair vous deviendra 
blanche , molle, & fort délicate. Si vous 
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} là vouliez rendre vermeille 8c luifante / 
| prenez une livre de Vinaigre blanc di- 
ftillé par deux fois ; il en fera meilleur : 
vous.le mettrez dans une phiole avec 
une once de Sandal rouge mis en pou¬ 
dre fort menue ; puis vous le ferez boüil- 
lir au feu, durant une demi-heure. On 
peut y ajouter un peu d’Alum pilé, pour 
augmenter le luftre ; & lî l'on y vouloir 
de l’odeur, on lui enpouradonner avec 
deux grains de Mufc , ou de Civette ; 
puis s’en frotter legerement le vifage 
avec une petite éponge. Que fi cela don r 
noit trop de rougeur , il y fout ajouter 
un peu d’Alum ; & il s’éclaircira & fera 
un beau rouge clair 8c luifant, qui ren¬ 
dra la chair odoriférante, 8C d’une agréa¬ 
ble fenteur. 

Autre Secret four rendre la chair belle & 
luifante. 

T)Renez une livre de Tartre blanc ; 

demi-livre d’Alum , 8c autant de 
Sel ; mettez le tout enfemble dans un 
pot de terre qui ne foit pas cuit, & le 
couvrez d’un autre pot , les liant en¬ 
femble avec du fil d’archal. Vous le 
. mettrez calciner dans un fourneau de 
chaux, ou de bricque ; puis l’ayant re~ 
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tiré , vous broyerez la matière bien me«i 
nu fur le marbre. Enfin mettez-la dans 
un petit fac pointu, & le fufpendez en 
lieu humide, fans toucher à rien : Met¬ 
tez au deifous une talfe de verre pour 
recueillir l'huile qui en découlera du¬ 
rant l’efpace de quinze ou vingt jours, 
plus ou moins , félon que le lieu fera 
humide ; & gardez cette huile comme 
une chofe tres-precieufe pour vous en 
laver le vifage avec une petite épon¬ 
ge , ou un linge , l’ayant première¬ 
ment lavé avec d’autre eau. Elle en 
emporte toute forte, de taches , net¬ 
toyé la noirceur du haie caufée pour 
avoir été au Soleil , & rend en un mot 
la chair belle , molle & luifante autant 
qu’on le peut fouhaiter. 

Tour éclaircir & nettoyer le vifage de 
toutes taches, 

I L faut prendre deux livres de Tere- 
bentine de Venife , & douze œufs 
frais, dont vous ôterez le blanc ; vous 
mettrez l’un & l’autre diftiller dans un 
alambic de verre ; & réitérerez la diftil- 
lation une fécondé fois; puis vous ajoute-» 
rez à cette Eau dix fcrupules de Camphre^ 
pilé, Sc le ferez bien, dilfoudre. Quand 
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j YOits voudrez en ufer, mettez une' once 
de cette eau, avec autant d’eau de Tor¬ 
tue , & vous en lavez à diverfes repri- 
fes ; elle vous rendra la chair fort nette, 
ainfi qu’il a été fouvent éprouvé. 

Pour ôter le Peu volage, Seins , Taches , 
ou autres marques. 

T) Renez une livre de fel de Nitre , & 
autant de Tartre de Vin blanc & 
les ayant pilé chacun à part bien me"-’ 
nus , vous les mêlerez enfemble , les 
faifant palier par un linge bien fin. 
Vous mettrez enfuite cette poudre dans 
un teft , & l’entafïèrez en pointe , en 
•maniéré de pain de fucre ; puis vous 
mettrez un charbon allumé au delfus ; 
& le fel Nitre fe brûlant & confommant 
de lui-même , à caufe que fes parties 
font plus fubtiles , le refte , qui eft le 
S Tartre , fe calcinera & deviendra com¬ 
me un gâteau , lequel vous romprez 
bien menu dans une écuelle , & verfe- 
rez par dellus de l’eau chaude pour le 
dilfoudre. Vous mettrez le tout dans un 
pot .neuf fur les cendres chaudes ; SC 
lorfque l’eau fe fera évaporée, vous pren¬ 
drez la poudre qui demeurera au fond, 
& qui eft le principal de la chofe» Pour 
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vous en fervir , vous mettrez dans une 
phioleà fyrop quatre onces de Vinaigre 
diftillé, & une once d’Eau de vie, avec 
de ladite poudre , & les ayant bien 
brouillé , vous laiiïerez la phiole expo- 
fée au Soleil durant trois jours , bien 
bouchée ; puis vous vous en laverez le 
vifàge le matin & le foir , & vous en 
verrez un prompt & merveilleux effet, 
tel que vous pouvez fouhaiter. 
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DES LIQUEURS- 


'Usage des liqueurs étant une 
des chofes les plus agréables 
dans la vie, elles méritent bien 
d’avoir place dans ce Recueil 
apres les Secrets que l’on vient de mar¬ 
quer , pour la perfection & beauté du 
corps humain, en faveur principalement 
des perfonnes du fexe, dont la paffion 
eft auffi forte là-deflus, que les agrémens 
qu’elles en reçoivent font éngageans. 
Voici doncdequoi flatter auffi leur goût, 
& celui des autres perfonnes un peu dé¬ 
licates; fçavoir la maniéré de preparex 
les Liqueurs les plus exquifes, & les plus 
recherchées dans les bonnes compagnies, 
& quelques-unes mêmes fort utiles. 

Compofition de l'Eau Clairette, de Mon feue 
Tardif. 

T)Renez de l'Eau de vie, une pinte. 

Eau de fleurs d’Orange , une pinte. 
Sucre Candi réduit en poudre,demi-livre. 
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Canelle en poudre, le poids d’un écu & 
demi. 

Six Clous de Girofle en poudre. 

Efcorce de Citron rappé, le poids d’un 
quarteron. 

Ambre gris, flx grains. 

Mettez infufer le tout dans une bou¬ 
teille de verre au Soleil , l’efpace de 
vingt-quatre jours , au moins ; Sc vous 
aurez une tres-bonne Eau Clairette. 

Autre Compofition. 

P Renez de fine Canelle mile en poudre^ 
une once ; & la faites infufer dans une 
demi-livre de bonne Eau de vie , l’efpace 
de deux jours. Puis prenez trois onces 
de Sucre fin, que vous ferez fondre & in¬ 
fufer dans quatre onces de bonne Eau 
Rofe, autant de temps que deflus : Vous 
mettrez enfuite l’un & l’autre, chacun 
fcparément, dans une bouteille de verre, 
qni fera bien bouchée , & vous l’expofe- 
rez au Soleil l’efpace de deux jours , les 
remuant une ou deux fois par jour, & les 
ôtant du ferain durant la nuit: Puis vous 
les mêlerez enfemble dans une même 
bouteille , les paflant par un linge blanc 
une ou deux fois ; & prenant foin de bien 
boucher la bouteille , afin quelle ne 
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s’évente 'point , vous la pourrez garder 
un an. * 

Il en faut prendre tous les matins une 
cueillerée ; elle fortifie le coeur & l’efto- 
inach , provoque les mois, & eft fort 
bonne contre les défaillances de vertige. 

Autre maniéré. 

T) Renez une chopine d’Eau de vie, trois 
poifions d’Eau de Rofes, une livre de 
Sucre, & une once de Canelle concaflee: 
Faites infufer le tout enfemble , l’efpace 
de vingt-quatre heures, & le paflèz dans 
un linge blanc & délié. 

Recette pour faite l’Eein de Noix , & foi 
merveilleufes propriété 

1L faut prendre des Noix le plus prés 
.1 de la fàint jean que faire fe poura, 5C 
les plus fraîches cueillies ; les couper par 
quartiers , &c les faire diftiller dans un 
alembic de plomb. 

L’Eau de Noix guérit l’hydropifie, en 
beuvant fix jours durant la hauteur de 
deux doigts, avec du Vin blanc, le ma¬ 
tin. 

Elle eft bonne auffi pour la Paralyfie. 
Elle guérit du mal des yeux, en met- 
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tant deux oh trois gouttes de cette Eau, 

dans les yeux en fe couchant. 

Elle fait revenir lç lait aux Nourrices, 
lî on leur en donne la hauteur d’un doigt 
le marin & le foir, avec autant de Vin 
blanc , mais loin du repas. 

Elle provoque le fommeil à ceux qui 
ne peuvent dormir, leur en frottant les 
temples en fe couchant. 

Elle ôte les lentilles du vifage, en don¬ 
nant à boire la hauteur d’un doigt, 
avec autant de Vin blanc, & s’en lavant 
le vifage. 

Elle eft bonne contre la pelle , en beu. 
vant deux doigts de haut le matin. 

Elle defopile le Foye & la Ratte. 

Elle blanchit les dents ; & guérit les 
Chancres, fi on les en lave. 

Enfin elle éclaircit leVin'Corrompu& 
pouffé , en quinze jours, mettant une 
chopine de cette eau dans le tonneau, 
L’Eau de Noix fepeut garder trois ans, 
pourveu qu'elle ne loit point éventée, & 
qu’elle foit bien bouchee. ' 

Pour faire Sorbet de Levant. 

TL s’en frit de jus de limon ; d’autre 
-*-dejusde Pommes aigres; &d’autredé 
Verjus de grain. 
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' Celiri qui fe fait de Verjus, eft celui 
qui rafraîchit le plus en Efté. Pour le 
préparer fuivant la quantité qlie vous en 
voulez fairè , prenez vingt ou trente li¬ 
vres de Verjus ; vous le mettez dans un 
petit baffin fur un fourneau, où il y ait 
un feu de charbon fans fumée ; & vous 
faites bouillir ce Verjus jufqu’à la con- 
fommatiôn du tiers ,en l’écumant, pour 
en ôter lacraife, & le remuant de temps 
en temps avec un bâton a|in de le faire 
mieux incorporer , auULbien qu’évapo¬ 
rer. Cela étant fait , lï vous voulez y 
ajouter un blanc d’œuf pour le clarifier 
vous le pouvez faire , encore qu’il ne 
foit pas neceffaire. Enfuite vous prenez 
la quantité qu’il faut de Sucre , ou de 
Caifonade , que vous faites fondre à 
part ; & étant fondu de la forte, vous 
l’écumez & laiifez cuire jufqu’à‘ce que 
vous connoiiliez que l’eau que vous avez 
mife dedans pour fondre ledit^ucre foit 
toute évaporée. Lorfque cela eft, vous 
prenez la quantité requife de Verjus , le¬ 
quel vous mettez dans la bafîîne où eft 
le Sucre, ou Çalfonnade, les mêlant bi en 
enfemble -, il faut que le Verjus foit 
bouillant , & le bien remuer jufqu’à la 
fin avec le Sucre. On y ajoute quelques 
grains de Mufc, ou d’Ambre, fuivant la 
II. Part. D ' 
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quantité qu’il y a ; après quoi vous-reti¬ 
rez le tout de delïiis le feu, & étant re- 
froidi vods le mettez dans un vafe de 
verre ou de fayance, lequeF ayant bien 
bouché vous l’expofez au Soleil dix ou 
douze jours pour achever de le dépu¬ 
rer. 

L’ufage qu’on en peut faire pour fe ta. 
fraîchir , principalement en Efté, con- 
fifte à en prendre avec la pointe d’un 
couteau , qqp vous mettez dans une ai. 
guiere où il y ait de l’eau ; & vous battei 
l’un avec l’autre jufqu’à ce que le Sorbet 
foit fondu , pour en boire'enfuite quand 
on veut. 

Pour faire /’ Angélique. 

T L faut avoir trois pots de bon Mulcat, 
-•-trois livres de Sucre , quatre onces de 
chair de Citron liquide, trois onces d’O- 
ranges liquides , deux onces de Poires 
de rouflèlet feiches , trois onces de pâ¬ 
te de Genes, fépt onces d’Abricot', qua¬ 
tre onces d’eau Rôle , demi-once d’eaiî 
de fleurs d’Orange ; deux.grains d’Am- 
,bre gris , que vous paîtrirez avec tous 
ces fruits , ou bien un grain de Mufc. 
Vous mettrez ces mêmes fruits confits 
dan,» un mortier bien net , & battiez le 
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tout enfemble petit à petit, les arrofànt 
d’eau Rofe, ou de fleur d’Orange, & par¬ 
ce moyen vous rendrez le tout liquide , 
jufqu’à être propre à palier dans une 
grolfe ferviette , ou à la prefle bien pro¬ 
prement. Après que vous en aurez tiré 
toute la quinteflence vous prendrez le 
marc qui relie avec du Mufcat, pour en 
frotter la chauffe, dans laquelle il fau¬ 
dra palier vôtre Angélique : Enfuite 
vous mettrez fondre le Sucre dans un 
poêlon bien net, & le ferez cuire fur le 
feu, jufqu’à ce qu’il foit en conlîftance 
de petit fyrop. Cela étant vous pren¬ 
drez trois pintes deMufcat & le. jetterez 
avec le relie dans le poêlon, pour le fai¬ 
re bouillir cinq ou lîx bons bouillons; 
après quoi vous le jettez dans la man¬ 
che , ou chaulfe , & le repalfez jufqu’à 
cinq ou lîx fois ; puis vous le, mettez 
dans une bouteille. 

Pour faire le Populo. 

V Ous prendrez une pinte d’eau de 
vie raffinée , trois livres de Sucre 
royal bien clarifié, demi-livre d’eau de 
vie commune ; demi pot d’eau de fon¬ 
taine bien claire, quatre onces de pom¬ 
mes confites en Marmelade, quatre onces 
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d’Anys de Verdun & de Citron confit 
haché par morcéaux ; quatre onces de 
Piftaches, demi-once de Raifins de Co¬ 
rinthe , deux grains de Mufc, & un grain 
d’Ambre. Vous mettrez le Sucre dans un 
poêlon bien net >, fur le feu ; & étant cuit 
à petit fyrop , vous le jetterez dans la 
manche, ou chauffe, & le paffèrez trois 
ou quatre fois ; après la deuxième fois 
vous y jetterez Peau de vie raffinée, & la 
ferez vuider toute à la chauffe ; puis vous 
réitérerez avec la demi livre d’eaude Vie 
commune. 

L’on prend la Marmelade avec le Ci¬ 
tron , les Piftaches concaffez, & les Rai- 
lins de Corinthe , & l'on mêle le tout en- 
femble pour en frotter le dedans dé la 
chauffe. A l’égard de l’Ambre & du 
Mufc, étant un peu concaffé , vous le 
mettrez avec un peu de cotton dans: le 
fond de l’entonnoir -, afin que le tout 
paflànt parjdedans en prenne l’odeur. 

Pour faire le Rojfotis. 

I L faut prendre trois livres de Sucre, 
& deux pintes de bon Vin blanc, avec 
lequel vous faites fondre le Sucre, au lieu 
d’eau. Il faut enfuite prendre deux livres 
d’autre fucre bien pilé & bien net a un 
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quarteron dePiftaclies concafïèz,unquar 
teron de Corinthe, &r deux onces ou à 
peu prés d’Anis de Verdun. Il faut mettre 
le tout bouillir enfemblé dans un poêlon 
& pour connoître quand il fera temps 
de le retirer du feu , ce fera lors qu’il 
fera diminué d’un tiers. Alors vous le 
jetterez dans un pot vernifle bien net , 
& le lailferez repofer l’efpace de quatre 
heures bien bouché ; puis vous le coule¬ 
rez. & le mettrez enfin dans l’étuve. En le 
paflànt ,on peut avoir un grain de Mufc, 
oud’Ambre pour l’odeur, comme on a 
fait au Populo. 

Pour faire un vrai Hypocras. 

S tir une pinte de Vin trois quarterons 
de lucre, demi-once de poivre long, 
ou moins, autant de Canelle en bâtons, 
& une pleine talfe de laict frais. Vous 
mettrez le tout infufer dans une terrine , 
& frotterez bien vôtre chauffe d’aman¬ 
des pilées ; puis vous palferez vôtre Hy- 
pocras , y ajoutant un grain de Mufc, ou 
d’Ambre. 

Pour faire vrai Hypocras de Jafnirr . 

P Renez une pinte d’eau, une livre dé 
Sucre, d-euxonces de fleurs de Jaffe- 
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un petit balai il faut bien fouetter durant 
une heure : Enfuite vous le paflèrez, y 
ajoûtant auffi autant de Mufc & d’Ain, 
bre comme à celui du Vin. 

Pour.faire Eau Celefie . 

T) Renez demi-livre -d'eau de Vie corn. 

mune , une once de Vin blanc, qua¬ 
tre onces d’eau Rofe , trois - onces de 
Sucre, une dragme de Canelle, deux de 
clous de Girofle ; pilez le tout & le laif- 
fez infufer trois heures , puis le palfez 
par trois fois dans la manche, ou chauffe 
à Hypocras : Si vous y voulez l’odeur 
du Mufc oud’Ambre vous en mettez à la 
derniere fois dans le trou de la bouteille 
avec un fil, ayant envelopé ces fenteurs 
dans du coton. 

Le Ratafia £ des frx graines tres-propres 
pour l’efrsmach, pour la colique, pour 
les indigefrions, & le s vent s. 

I L faut prendre fix pintes de bonne Eau 
de Vieles mettre dans des bouteilles 
de verre , & mettre dans chaque pinte 
demi once de chacune des graines cy- 
deflôus. 

Sqavoir : De la graine d’Aneth. 
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De la graine de Fenouil. 

De celle de Coriande. 

De celle de Cheruis. 

De celle de Carotte. 

Et d’Anis de Florence. 

Il les faut bien éplucher , & les con- 
caflêr ; puis les jetter dans les bouteilles 
où fera vôtre Eau de vie, & les mettre 
infufer au Soleil durant trois femaines, 
ou plus fi l’on veut , les remuant tous les 
jours trois ou quatre fois : On les peut 
aulîî faire infufer fans les mettre au So¬ 
leil , y employant un peu plus de temps, 
comme un mois, ou fix femaines. 

Après cette infufion il faut palier vôtre 
Ratafiaz dans un blanchet ou chaufiè, qui 
n’ait encore fervi qu’à cela , & l’ayant 
païfé vous ajouterez une demi livre de 
bon Sucre Candi fur chaque pinte, que 
vous ferez fondre avec un peud’eau en 
maniéré de iyrop, & après vous le met¬ 
trez dans vos bouteilles , & les bouche¬ 
rez foigneufement. On en peut boire 
après les repas deux cueillerées , ou à 
jeun fi Ton veut. * 

Pour fa ire me fort bonne Eau de Vie. 

P -Renez du Vin qui foit d âge moyen y 
à fçavoir d’un an , ou environ , plus 
oa moins, Si qui foit fort bon & de bon- 
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ne odeur. Vous le diftillerez en un vaif, 
feau de verre qui ait le col long d’envi¬ 
ron une toife, avec un feu médiocre & 
allez lent, & vous recueillerez l’eau tan¬ 
dis qu’elle fort dehors hâtivement, c’eft. 
à-dire quand une goûte n’attend pas' l’au¬ 
tre. Cette Eau de Vie fera fort bonne & 
agréable ; car il n’y aura feulement que 
la partie du Vin la plus fubtile : Il eft vrai 
qu’elle ne brûlera pas fi facilement que 
les autres. 

Pour du Vin qui fe veut gâter. 

Ï L faut avoir deux ou trois œufs , & 
fi le Vin eft clairet on peut en prendre 
feulement le jaune, ou bien le blanc fi 
c’eft du Vin blanc. Prenez aulîi trois on¬ 
ces de pierres vives dans un Fleuve fort 
rapide & les mettez en poudre, & deux 
onces de Sel pilé bien menu , que vous 
mêlerez tout enfemble : Puis ayant mis 
le vin en un autre vaiflèau bien net, & 
qui n’ait point de mauvaife odeur, vous 
jetterez le tout dedans , &c le mêlerez 
avec le Vin cinq ou fix fois par jour,ju£ 
qu’au bout de trois ou quatre jours. Ce 
qu’on doit obferver eft de ne pas atten¬ 
dre à prendre cette précaution , que le 
Vin foie tout-à-fait corrompu & gâté, 
parce 
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parce que la chofe feroit alors fans re~ 
mede. 

Peur ôter du Fin l'odeur du moitié 

P Renez des Neffles bien meuries fur 
la paille , & lys ouvrez en quatre ; 
puis vous les lierez à un fil , & les atta¬ 
cherez aubondondu tonneau, de"manié¬ 
ré qu’elles puilfent tremper dans le Vin, 
Si en être toutes couvertes. Vous les laif- 
‘fezainfi demeurer un mois, au bout du¬ 
quel en les ôtant, vous ôtez aulU toute 
la mauvaife odeur du Vin. 

Pour faire que le Fin ait bonne odeur. 

P Renez une Orange ou Citron de mé¬ 
diocre grolfeur, & le piquez de clous 
de Girofle , jufqu’à ce qu’il en foit tout 
garni ; puis vous le fulpendrez par le 
bondon dans le vailfeau , en forte qu’il 
11e touche point au Vin ; &C vous aurez 
foin de le bien boucher, afin que l’odeur 
ne s’évente point. 

Pour faire du F"maigre. 

P Renez des meures qui viennent dans 
les champs fur les ronces, mais n’at¬ 
tendez pas qu’elles ayent leur maturité. 
II Part. E 
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Vous les ferez fécher, pour les mettre en 
poudre j puis avec un peu de bon Vinai. 
gre , vous en ferez de petites plottes que 
vous fécherez au Soleil, & les garderez 
ainfipour lebefoin. 

Quand vous voudrez faire du Vinaigre, 
il n’y aura qu’à prendre du Vin , & le 
^aire chauffer ; puis vous y mettrez de 
cette cômpofition , qui le fera auffi-tôc 
tourner en Vinaigre , comme il a été 
expérimenté. 

On peut faire une pareille compofi-' 
tion pour du Vinaigre, avec des Cerifes 
fauvages, du gland & des fruits de Cor- 
noüillier , le tout pris auparavant que 
d’être meûr. 

Il s’en fait aulïl avec du Verjus en 
grain ; & par ce moyen l’on peut dire 
qu’on a un Vinaigre portatif en tout lieu, 
& avec toute la facilité qu’on peut fou- 
haiter. 

Le Vin que l’on met dans un vaiffeau 
où il y a eudu Vinaigre en prend encore 
la qualité , l’expofant au Soleil, ou au¬ 
près du feu, & même y jettant des bri¬ 
ques neuves .embrafées. 

Pour faire du Vinaigre Rofat ,on prend 
de bon Vinaigre blanc, & l’on y met des 
Rofes féches ou fraîches , les y laiffant 
l’efpace de quarante jours, au bout def- 
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quels vous ôtez les Rofes, 8C vous gar¬ 
dez le Vinaigre qui en a attiré toute l’o¬ 
deur : Il faut le tenir en un lieu froid , 
pour le conferver plus long-temps dans 
la .force & fa bonté. 

Pour faire du Vinaigre avec de l'eau. 

P Renez trente ou quarante livres de 
Poires fauvages ,8c les lailfez demeu¬ 
rer trois jours en un monceau dans quel¬ 
que vailfeau ; puis vous les ârroferez tous 
les jours avec un peu d’eau, durant l’efi. 
pace d’un mois : Il s’en fera un aufli bon 
Vinaigre , & aulîl fort comme fi c’étoit 
du Vin. 

Pour faire du Vinaigre avec du Vin gâté, 

S I vous avez du Vin pourri dont vous 
vouliez faire du Viq^igre, faites-le 
bouillir en ôtant toute l’écume qu’il fait 
en bouillant , & le lailfez confommer 
jufqu’à ce qu’il foit décrû du tiers ; puis 
vous le mettrez dans un vailfeau oû il y 
ait eu déjà du Vinaigre fort, & y ayant 
ajouté du Cerfeuil vous boucherez bien 
le vailfeau , en forte qu’il n’ait point 
d’air , & dans peu ce fera de fort bon 
Vinaigre. 


Eij 
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DES SENTEURS. 

Compojîtion de Paftilles fort odoriférantes. 

Renez du Benjoin en gros, une 
livre. 

Ambre gris,Mufc, Civette, 
de chacun vingt-quatre grains. 

Eau Rofès , & Eau de fleurs d’Oram- 
ges, de chacune une chopine. 

Il faut mettre le Benjoin en poudre, 
fubtile, 8c la palier par le tamis. 

Enfuite battre à part le Mufc , SC J 
l’Ambre gris : lefquels étant ainfi battus 
vous mettrez la Civette avec l’Ambre, 
gris & le Mufc # , 8c les battrez encore 
enfemble ; puis vous y mettrez un peu 
de Benjoin , avec un peu d’eau Rofes, & 
mêlerez bien le tout dans le mortier ; 
étant bien mêlé vous le retirerez du 
mortier pour le faire bouillir avec le 
refte du Benjoin & les eaux l’efpace d’un 
Miferere ; & pendant que le tout boult, 
il faut bien remuer , puis en former les 
Paftilles de telle forme 8c figure qu’on 
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.■voudra. C’eft la véritable compolîtion 
des Paftilïes des Peres Chartreux. 

Pour ufer de ces Paftilïes , il les faut 
mettre fur un réchaut de cendres chau¬ 
des - , & non fur un feu bien ardent ; 5c 
elles exhaleront une odeur tres-fuave. 

Compofition de l'Encens des Peres 
Chartreux. 

S lJr une livre de Benjoin mis en pou¬ 
dre, & pafféparle tamis, vous met¬ 
trez une once de Storax rompu par petits 
morceaux , le plus menu que faire fe 
poura. 

Faites boüillir le tout dans une pinte 
d’eau Rofes l’efpace d’un Jldiferere, le re¬ 
muant pendant qu’il boult ; & s’il eft trop 
liquide, kiflez-le un peu refroidir jufqu’à 
ce qu’il devienne comme une pâte bien 
fouple. 

Prenez-en environ la groflèur d’un œuf 
de Pigeon, ■& l’étendez fur une table avec 
un rouleau de Patiffier, de l’épaiflèur envi¬ 
ron d’une piece de trente fols ; il faut 
mouiller la table & le rouleau , de peur 
que la pâte ne s’y attache : Lorfque le tout 
fera ainfi étendu, faites-le bien féeher à 
l’air , & le rompez par petits morceau* 
pour vous en fervir. 
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DES MINERAUX. 

Noms des Minéraux tire^JLes Planettes. 

’Or eft appelle Sol, ou Soleil. 

L’Or fulminant eft appelle 
Safïran d’or. 

L’Argent eft appellé Lime. 
Les Cryftaux d’argent font appeliez Vi¬ 
triol de Lune. 

Le Plomb eft appellé Saturne. 

Le Sel de Saturne, ou blanc de plomb, 
(dit Pierre de Bueler dont eft fait le lait 
virginal ) s’appelle Magiftere de Saturne : 
Il s’employe pour le fard , & on le mêle 
suffi dans les Pomades pour les Dartres j 
Il eft dit encore Baume ou Huile de Sa¬ 
turne , 8c Efprit ardent de Saturne. 

Le Cuivre eft appellé Venus. 

Et la poudre de Cuivre s'appelle Chaux 
de Venus. 

Le Fer, ou Acier, eft appellé Mars. 

La poudre d’Acier s’appelle Crocus 
Martis, Safïran de Mars apéritif. 
L’Eftain eft appelle Jupiter. 

Le fel de Jupiter ou d’Eftain, qui eft 
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deflîcatif, eft ufité pour les Dartres, 
comme le Tel de Saturne. 

Enfin le Vif-argent eft appelle Mercu¬ 
re , parce qu’il le change fous diverfes 
formes ; il eft auffi appellé Hydrargy- 
rm j à cauie de fa fluidité. 

Compofez. de Minéraux. 

L A Cerufe , la Litharge , & le Minium 
font des Chaux de Plomb diverfe- 
rnent préparées. 

La Cerufe eft un plomb converti en 
Chaux blanche , par ]p. vapeur du Vi¬ 
naigre. 

La Litharge eft un plomb changé en 
Chaux dorée ou argentine, lorfqu’on le 
fepare par le feu, de l’argent, avec lequel 
on l’avoit mêlé pour l’affiner. 

Le Minium eft un Plomb calciné en 
rouge, par un feu de reverbere. On l’ap¬ 
pelle Vermillon. 

*- 

Maniéré de faire la teinture d'Acier. 

I L faut prendre une bille d’Acier , 8c 
un rouleau de foulphre: enfuite allu¬ 
mer le foulphre , & lorfqu’il eft allumé 
pofer & approcher tout contre la bille 
d’Acier ; les deux matières fe brûlant 
E iiij 
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feront receuës dans un vaiffeau de tetre, 
dans lequel on aura mis une pinte d'e 
Vin blanc : il faut après faire exhaler 
le Vin fur le feu ; puis prendre les matie. 
res & les faire calciner, jufqu’àce que 
tout le foulphrefoit confommé : apres il 
faut ajouter à l’Acier qui refte partie 
égale de fleurs de foulphre , les faire 
calciner tout de nouveau, Si recalciner 
encore une fois avec pareille quantité de 
fleurs de foulphre. 

Ces calcinations fe font afin de con- 
fommer les impuretez du foulphre , qui. 
fe rencontre da*s l’Acier, & pour le ré¬ 
duire dans une plus grande pureté. 

Prenez de larofée de Maidiftillée une 
chopine. 

Crème de Tartre bien pulverifce, une 
once. 

Aciercakiné cy-delïus, quatre onces. 

Faites boüillir le tout à petit feu dans 
deux vailfeaux de rencontre bien lut¬ 
tez l’un avec l’autre , jufqu’à tant que 
vous ayiez une liqueur de couleur de 
jauné d’œuf. 

Vôtre ébullition étant faite , il faut 
filtrer la liqueur par le papier gris , & 
.jetter les felfes. 
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I)n Vitriol. 

Q Uelques-uns ont mis le Vitriol ali 
rang des Sels , quoique dautre& 
Payent crû bien different de leur na¬ 
ture* Sc qu’ils Payent pris pour un Sel 
tout particulier , compofé d’un efprit 
acide fort approchant de celui du foul- 
phre , & de quelques particules de fesr 
ou de cuivre, ou de quelqu’autre métal, 
ou matière métallique , en partie ter- 
reftrè, que le même efprit a rencontrées 
& diffouces dans les entrailles de la terre, 
avec ltfquelles il s’eft corporifié , pour 
ainfi dire , en forme deSeh 
Cela femble n’eftre pas éloigné de la 
raifon , & la diverfité de couleur & de 
fubftance des Vitriols , 52 des parties 
qui les compofent, a beaucoup contri¬ 
bué à cette opinion r car encore qu’on 
trouve des Vitriols, & particulièrement 
le Blanc, qui ne contiennent aucun mé¬ 
tal ni matière métallique apparente, 
la plupart neanmoins des autres Vi¬ 
triols ont en eux des particules de Fer 
ou de Cuivre, ou quelquefois l’un & l’au¬ 
tre enfemble. 

En forte qu’on a lieu de choifir les 
yitxiols que l’on veut, & de les aceosi- 
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moder aux effets qu’on a defiré, ayant 
egard aux fubftances qui font une par. 
tie de leur'compofition : d’où yient que 
lors qu’on ne veut , qu’ouvrir les'con¬ 
duits en fortifiant les parres, on recher¬ 
che particulièrement les Vitriols qui ne 
participent que du Fer : Comme oh fe 
fert auiïî de ceux qui contiennent beau- 
coup de Cuivre , lorfqu’on a befoin de 
leur vertu émetique. 

Le Vitriol eft un remede üniverfel, Si 
contient en lui quelque chofe de myfte- 
rieux, comme il paroît par chacune des 
lettres du mot Latin Vitriolum ; lefquel. 
les fignifiaht chacune un mot particu¬ 
lier , fe peuvent expliquer ainfi , ViJL 
tando Interiora Terra J ReEHficando , 
Inventes OcculturA Lapider,n , Veram, 
Medicinam. 

Le Vitriol fe peut définir un Minerai 
compofé d’un fel acide , & d’une terre 
fulphureufe. . 

Il y en a de quatre efpeces ; fçavoirde 
Bleu, de Blanc, de Vert, & de Rouge. 

Du Vitriol Bleu. 

L E Vitriol Bleu fe trouve proche des 
Minesde Cuivre, dans la Hongrie, 
ou en rifle de Cypre, d’où il nous eft 
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apporté en beaux cryftaux , & eft ap¬ 
pelle Vitriol de Hongrie, ou de Cypre„ 
Il eft Cauftique, à caufe qu’il participe 
fort du Cuivre. 

Car la couleudÉvleuë tant aux Tels 
qu’aux eaux, eft une marque fort eflen- 
tielle de l’exiftence drftüuivre, parmi les 
autres fubftances ; ce qui fait que le 
Vitriol bleu , entre tous les autres Vi¬ 
triols , participe le plus du Cuivre ; com¬ 
me le Vitriol le plus vert en participe 
aulïï davantage que celui qui eft moins 
vert, & dont la couleur eft pâle tirant 
fur le jaune^ au lieu que la .couleur ver¬ 
te la plus foncée , eft plus chargée de 
bleu que de jaune. 

On ne fe iert du Vitriol bleu que pour 
l’exterieur: comme dans les Collyres, & 
pour confumer les chairs baveufes. 

Du Vitriol Blanc. 

L E Vitriol blanc qui fe trouve proche 
des fontaines , eft beaucoup dépuré 
de fubftance métallique. 

On le donne intérieurement pour exci¬ 
ter le vomiftement, & l’on en met aulïï 
dans les Collyres. 

De ce Vitriol blanc eft fait le Gilla 
Vitholi , ou Vitriol vomitif , plutôt 
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que du vert, parce qu’il eft plus doux. 

Le G Ht, a Vitrioli cft un vomitif fort 
bénin : on en donne depuis douze grains 
jufqu’à une dragme dans un bouillon, ou 
dans une autre liqueur. 

Vous obferverez que le malade apres 
l'effet de ce vomitif, rend par fois dans 
les Telles, des matières noires comme de 
l’ancre, à caufe qu’tïne partie du Vitriol 
étant defcendue dens les inteftins, trou¬ 
ve' un alxali avec lequel il fe lie , & fait 
une noirceur, comme quand on le mêle 
avec la Noix de Galle. 

L’on fait du Vitriol blanc çn plufieurs 
maniérés. 

P^mierement, en mettant du'Vitriol 
dans un pot de terre qui ne foit point 
verrù'fur le feu pour le faire fondre: 
étant fondu en eau , on le fait bouillis 
jufqu’à la confomption de l’humidité , 
ou jufqu’à ce que la matière devienne 
grife , tirant fur le blanc ; c’eft ce qu’on 
appelle Vitriol calciné en blancheur,' 
duquel fe fait l’efprit de Vitriol , ou 
phlegme de Vitriol , dont on fe fers 
pour laver les yeux dans les ophthal- 
mies. 

Du même Vitriol calciné en blan¬ 
cheur fe fait auffi l’efprit fulphurcux dé 
Vitriol , dont on fe fert pour l’afthme» 
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pour la Paralylle , & pour les maladies 
du poulmon ; la dojfe eil depuis quatre 
goûtes jufqu’à dix, dans quelque liqueur 
convenable à la maladie. 

• Il s’en fait encore de l’efprit acide 
de Vitriol , qu’on mêle dans les juleps 
pour les rendre plus acides : ces juleps 
le donnent dans les Fièvres continues, 
ou autres maladies accompagnées de 
grande chaleurpour rafraîchir^. 

Il faut obferver que.l’efprit de Vitriol 
pris dans les juleps , rafraîchit davanta¬ 
ge que l’efprit de Sel, parce que les poin¬ 
tes en font plus aiguës, & qu’elles pé¬ 
nétrent & fixent mieux les fels alxalis 
Vitriols qui font dans nos corps , par 
leur mouvement immodéré; ce que nous 
appelions chaleur : après quoy ces fels 
fixes fe précipitent ; & par un peu d’a- 
cjreté qui leur eft reliée , ils dilatent les 
conduits en pafîànt , & excitent l’éva¬ 
cuation de l’urine ; ainlî quoique l’aci¬ 
de foit chaud de foi - même , il ra¬ 
fraîchit prefque toujours accidentelle¬ 
ment. 

Les efprits acides du Vitriol ne font 
que des fels rendus fluides par lg; force 
du feu, qui les a dégagez de leur partie 
h plus terreftre. 

Il ne faut point calciner le Vitriol dans 
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:un pot vernifle, de peur qu’il lie fe faite 
diflolutiondu verni, ce qui pouroitalte. 
xerle VitrioL 

Secondement , il fe fait du Vitriol 
blanc en faifant feicher du Vitriol 'au 
Soleil, jufqu’àce qu’il foit blanc ; & cette 
calcination , quoique longue, eft préfé¬ 
rable aux autres. 

Troifiémement , en étendant du Vi¬ 
triol dans un four un peu chaud , & le 
faifant beaucoup fécher , il devient 
blanc. 

Du Vitriol vert. 

L E Vitriol vert eft de trois fortes ; fça. 

voir celui d’Allemagne, celui d’An¬ 
gleterre, & le Romain. 

Celui d’Allemagne tire fur le bleu, 
& contient un peu de cuivre: il eft meil¬ 
leur que tous les autres pour la conipo- 
ficion de l’eau forte. 

Celui d’Angleterre participe du fer; 
il eft: propre pour faire l’efprit de Vi¬ 
triol. • 

Il fe connoît quand étant frotté fur le 
fer, il ne le fait point changer de cou¬ 
leur ce qui fait voir qu’il ne parti¬ 
cipe point du cuivre comme «lui d’Al¬ 
lemagne , qui tire fur le bleu , & eft 
plus acre. 
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Le Romain eft femblable à celui d'An¬ 
gleterre , excepté quil eft moins facile à 
fondre. 

Du Vitriol rouge. 

L E Vitriol rouge eft apporté d’Alle¬ 
magne ; il eft appellé Colcothar 
naturel : on tient que c’eft un Vitriol 
vert calciné par quelque grand feu foû- 
terrain. 

Il eft plus rare que tous les autres 
Vitriols: il arrête le fang eftant appliqué 
fur les playes 8c hémorrhagies. 

Les Naturaliftes ont décrit les Vi¬ 
triols rouges fous les noms de Son , de 
Chalcitis , 8c de M’Jî* On attribue leur 
couleur à la grande chaleur foûterraine, 
qui leur a donné une couleur à peu près 
ftmblable à celle que le feu ordinaire 
donne aux Vitriols qu’on y expofe : 
C’eft pourquoi il peut être fait dç Vi¬ 
triol vert calciné à grand feu , qui de¬ 
vient rouge comme du fang, par le moyen 
du feu. 

Des Tajfes & Verres d’Antimoine. 

T Esfaflèsd’ antimoine ou de verre font 
-^faites delWenic réduit en verre par 
fufion , avec l’antimoine & le fer : les 
efprirs arfenicaux de falpeftre y font fi 
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fubtils , que la feule vapeur qü’en Te. 
çoit le Vin ou autre liqueur qui y a fe- 
journé , fait un bouleverfement hor¬ 
rible dans le corps de ceux qui boivent 
• dedans. 

De VArfenic. 

T ’Arfenic eft une matière minérale,' 
•^compofée de beaucoup de foulphre, 
8c de quelques Tels cauftiques. 

Il y en a de trois fortes, de ‘Blanc , de 
Jaune, & de Rouge. 

Le blanc retient le nom d’Arfenic, 
qui eft le plus fort de tous , qui ne doit 
cftre donné intérieurement : On s’en fert 
pour l’exterieur affez heureufement, 
parce qu’il mange les chofes fuperflucs. 

Le jaune s’appelle Auripigmemum, 
Orpiment. 

Le rouge eft appellé Realgal, ou San- 
darache. 



Dis 
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DES COULEURS. 

Secrets four l'Enluminure. 

Es premières & principales cou¬ 
leurs qu’on employé pour l’En¬ 
luminure, font: 

Le blanc de Plomb. 

Le Vermillon. 

Mine de Plomb 
Lacqwe de Venifib. 

Azur fin. 

Cendre fine. 

Cendre vertç. 

Verd Calciné. 

Indic. 

Machicot blanc. 

Machicot doré. 

Ocre jaune. 

Jul de grain. 

Terre d’ombre. 

Terre de Cologne. 

Ocre de fypul. 

Du Biftre, autrement en commun, de 
la fuye de cheminée. 

Brun rouge. 

Noir à noircir. 

ïi. Fart, F 
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Il faut obferver que toutes les cou¬ 
leurs fe broyentavec de l'eau gommée, 
& toutes à part : hormis le verd calci¬ 
né , qui fe broyé avec du Vinaigre, dans 
lequel on mettra de la Gomme , pour le 
rendre gommé. II faut que toutes les 
couleurs foient bien broyées. 

Pour les Carnations. 

P Our faire la Carnation , Ton prend 
du blanc & du vermillon, qu’on mê¬ 
le enfemble ; & pout la faire plus rouge, 
on y met davantage du vermillon. 

Pour la bouche , l’on prend' du ver- j 
millon & de la Lacque , qu’on mêlé en* 
femble. 

Et pour les Ombrages, l’on prend de 
la terre d’ombre, mêlée avec du blanc 
& du vermillon. 

Pour les Cheveux. 

P Our faire les cheveux blonds , l’on 
prend du blanc, & fort peu de terre 
d’ombre. . * 

Pouf les faire cendrez , l’on prend du 
blanc avec un peu de terre d’ombre, & 
un peu de noir. 

Pour les foire roux , l’bxx prend de 
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ï’Ocre jaune , &du brun rouge : & pour 
l’ombrage , l’on prend du Biftre avec de 
la Lacque .mellez enfemble. 

Tour les Habits. 

T E blanc fe fait avec du blanc de 
-^Plomb ; & l’ombrage avec du noir 
& du blanc, qui fait gris. 

Si c’eft un linge 3 l’on y met un peu de 
bleu. 

Pour du drap blanc , l’on met de la 
terre d’ombre avec du blanc ; & peur 
l’ombrage , de la terre d’ombre , & du 
noir. 

Pour le rouge, l’on prend du vermil¬ 
lon pour les jours des plis ; & pour om¬ 
brage , du vermillon & lacque enfemble 
& pour le plus ombre, de la lacque ftju- 
le fur le vermillon. 

Couleurs differentes. 

T 'On fait couleur de Lacque , un Lac- 
•^que fort clair pour le jour , & plus 
épais pour les ombrages. 

L’on fait un, bleu fort clair pour les 
jours ; pour les ombrages plus épais ; & 
pour le plus Ombré, du bleu avec de 
lin die. , 

F | 
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Le Violet fe fait avec du bleu , dit ! 
blanc, & lacque pour le jour; & pour 
l’ombrage, bleu & lacque ; & pour le 
plus ombré , de la lacque avec l’indic. 

L’on peut faire du Violet comme l’on 
veut, tirant, davantage fur le bleu , fi le 
bleu commande ; & plus fur la lacque B 
elle domine. 

Le Jaune fe fait avec dm Machicot 
blanc pour les jours : pour l’ombrage, du 
Machicot avec terre d’ombre : Sc tout ! 
ombré avec de la terre d’ombre. 

Le Jaune doré fe fait avec dit Machi¬ 
cot doré, pour le jour ; & pour l’ombra¬ 
ge , de la Mine de Plomb avec le Ma¬ 
chicot : & plus ombré , de là Mine fort 
peu , d’Ocre de Roui, & de Lacque ; & 
tout ombré, de la terre de Cologne avec J 
de la Lacque. 

L’Orangé fe fait de Mine de Plomb, , 
pour les jours ; & de la Mine de Plomb | 
& Lacque pour les ombrages. 

Le Verd fe fait de deux fortes : Le pre- 1 
mier fe fait avec du bleu , & Machicot, j 
ou blanc , & plus ombré ou le bleu do- j 
mine davantage. 

L’autre Verd fe fait avec du Verd'caler- j 
iié, & du Jul de grain , mêlé avec du cal- J 
•ciné î & pour le mieux ombrer x on ymet | 
de Plûdic, « 
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Potfr les Arbres , on prend de la terre 
dombre avec un peu de verd. 

Les Terralïes fe font de même : oi\ il y 
a de la verdure, on prend du verd' calci¬ 
né , avec du Jul de grain. 

Pour le$ Lointains, on prend du verd 
avec du bleu y & les McAtagnes le font 
de bleu. 

Le Ciel fe fait «rufli de bleu ; & auprès 
des montagnes on y met du jaune ; 8c ap¬ 
prochant du bleu, on prend de l'a Lac- 
que & bleu enfemble , afin d’adou¬ 
cir. 

Les Nuées fe font violettes. Si elles 
font obfcures, il faut de la Lacque & de- 
l’Indic mêlez enfemble. 

Pour les Pierres , elles fe font de- 
blanc avec du jaune : & pour l’ombra¬ 
ge du noir. 

Pour vernir me Cheminée. 

P Remierement on la noircit avec diï 
noir & de la colle : apres que le noir 
cil fée, on prend du blanc , & on l’afpcr- 
ge pardelîüs avec une broife : le blanc eft* 
du blanc- de Plomb ; 8c quand tout eft 
fec , on prend du Yerd-de-gris broyé ; 
avec de Phuile de Noix mêlee avec dix 
gros Verni a ôc en frottant par deSus* 
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il fera verd : le blanc fera fait avec de 

la colle. i 

Pour.dorer fur le bois en huile. 

I L faut premièrement que lf bois foit 
encollé ave* colle de gans j ôe après 
s’il eft mal poli, il faut avec du blanc de 
craye le blanchir ; puis £ le blanc eft trop 
rude 5e mal poli , vous prendrez de la 
prelle 5e le prellerez : 5e puis le frotte¬ 
rez de colle , ou bien de verni r après | 
que le verni fera fec , vous prendrez de ïj 
l’or couleur * 5e paftèrez par deifus la ù 
bordure, ou bien ou vous voudrez quel- I 
le foit dorée : 5e quand l’or couleur fe- f 
ra fec, 5e que les doigts tiennent un peu | 
après ïàns emporter la couleur , vous ; 
prendrez l’or , le couperez , 5e l’appli¬ 
querez deifus : où for couleur fera, l’or « 
tiendra.. On fait des Moreiques iur des 
bordures noircies 5e vernies : Tout ce que 
vous ferez fur l’or tiendra. 

L’or Couleur fe fait ainiï : Prenez du 
blanc de Plomb bien broyé , 5e de las 
terre d’ombre. Broyez le tout enfemble 
fur une pierre , 5e quand il fera bien 
broyé, laillèz-le fur la pierre. Quand 
vous verrez qu’elle fe veut feicher, re¬ 
commencez de broyer * 5e la laiiîèz du 
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foir au matin en Hyver , 8c le refte du 
matin jufqu’à midi : dans deux jours 
vôtre or Couleur fera excellent & luifant- 

Pour dorer du Taffetas* en huile , & que 
le Taffetas ne fait taché. 

I L faut prendre de la colle de gans, y 
mêler du Miel par dedans , & en 
peindre le Taffetas, ou autre chofe que 
vous voulez dorer - pardeffus la colle 
tous y mettrez de l’or couleur, &c quand 
elle tiendra un peu aux doigts , vous y 
appliquerez vôtre or. 

Pour les Banderolles à Païn-beniff. 

T ’On prend de la colle de gafts , & dm 
-■-'Miel , dont il faut frotter" ce que- 
vous voudrez' dorer ou argenter ; 8c 
quand il fera un peu refroidi, vous y ap¬ 
pliquerez l'argent, ou l’or. 

Pour faire des Armures & des Lumières. 

E Llesfe fontavecde l’Inde’& de l’ar^ 
gent pour le jour : Ci elles étoienc 
dorées il faut prendre du Saffran, & un 
peu de terre d’ombre pour ombrager , &£ 
For pour le pour» 
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Peur du Noir d’Ebenne. 

T ’On noircit le bois avec de l’ancre^ 
**"'y ayant mêlé un peu de noir à noir¬ 
cir : & quand il eft iec , vous y mettez 
de la Cire par dellus, & vous frottez le 
bois pour le polir. 

Pour fuire du lufire pour les Chapeaux* 

I L faut prendre du bois d’Inde , deuS 
poignées. 

Du Verd-de-griSjlagroiTeur d’une noix. 
De là graine de Pfyllium ,Herbe à puces, 
Hne petite poignée , & faire bouillir le 
tout dans de l’eau. 

Pour faire fans or des lettres dorées. 

P Renez de l’orpin & du criftal , de 
chacun une once -, reduifez l’un Si 
l’autre en poudre , Sc enfuite mêlez-les 
avec du blanc d’œuf pour en faire une 
liqueur, dont vous puiffiez écrire. 

Pour faire fans argent des lettres argentée fi 

TL faut prendre une once d’eftain, SC 
-I-deux onces de vif-argent mêlez-les 
& les faites fondre enfemble ^puis broyezi- 
ks 
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îes avec de l’eau gommée , & vous en fer- 
vez pour écrire. 

Pour moudre ou broyer de l'or pour enlu¬ 
miner. j écrire. 

P Renez autant de feuilles d’or que 
vous voudrez , 8c trois ou quatre 
goûtes de miel , & 1’ayaniy broüillé 8c 
mêlé enfemble ferrez-le en quelque vafe 
d’os ; lorfque vous voudrez vous en fervir 
pour écrire, ajoûtez-y quelque peu d’eau 
gommée , & il fera un fort bel effet. 

Pour teindre des os en rouge , en bleu 
ou en d’autres couleurs. 

P Remierement, il faut que les os foienc 
cuits dans de l’eau d’alun ; on tient 
en même-temps toute prefte, de l’eau où 
il y ait eu de la chaux ou de l’urine, dans 
laquelle vous mettez du verdum, ou de 
la craye rouge ou de la bleue, ou autre 
couleur , eniemble avec les os ; lefquels 
vous faites bien cuire , 8c par ce moyen 
vous aurez des os teints en, quelque cou¬ 
leur que vous vouliez. 


//. Part. 


G 
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Eau pour teindre toutes chofesfait os 
ou bois. 

P Renez du vinaigre blanc qui foit bien 
fort , & le mettez dans un vaifleau 
de terre, avec de la limure de cuivre, du 
vitriol romain , alun de roche & verd de 
gris : Vous4aiiIèrez le tout en infufion 
pendant fept jours ; puis vous le ferez 
•boüillir dans quelqu’autre vaiflfeau, avec 
ce que vous voulez teindre, comme bois 
ou os, & ils prendront telle couleur que 
voudrez , obfervant pour cela , qu’au 
lieu de verd de gris l’on mettra du rouge, 
jaune ou autre couleur que l’on fouhai- 
te, avec un peu d’alun de roche 

Tour teindre l’y voire ou autre os en verd. 

V Ous prendrez de l'eau forte, à la¬ 
quelle vous ferez ronger autant 
d’airain que faire fe poura ; mettez en- 
fuite dans cette eau les chofes que vous 
voulez teindre ; & les y lailîànt paflerla 
■nuit, vous verrez que parce moyen, ils, 
imiteront en couleur les vraies éme¬ 
raudes. 
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La maniéré de préparer un bleu. 

I L faut broyer du bleu , comme fleur 
d’airain , avec du miel ; mais il ne le 
faut pas purifier ou émonder : on le dé¬ 
trempe avec un blanc d’œuf batu, ou en 
eau colléé & non gommée. Cette eau 
collée fe fait de la colle claire de boyaux, 
comme celle qui fe fait avec de la gomme. 

Foudre propre à oter les goûtes d'encre tom¬ 
bées fur le papier, ou bien lès lettres 
qui y font écrites. 

P Renez de la cerufe bien broyée, 8c 
en faites de la pâte avec du lait de fi¬ 
guier , puis vous la bifferez fécher ; en¬ 
duite broyez-lâ derechef & la féchez 
comme auparavant, & réitérez jufqu’à 
feptfois; puis vous la garderez ainfi en 
poudre , & quand vous en voudrez ufer 
pour ôter les taches ou lettres de deflus 
le papier , vous prendrez un petit linge 
mouillé dans de l’eau , laquelle vous en 
ferez neanmoins fortir en le preflànt ; 
puis vous l’étendrez fur l’endroit que 
vous voudrez & l’y laiflèrez un peu de 
temps, jufqu’à ce que'le papier & l'encre 
foient bien humeétez. Enfuite ôtez le 
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(inge mouillé, & fur la tache ou lettre* 
que vous voudrez ôter , mettez un peu 
de vôtre poudre de cerufe, & la laiflez 
ainfi l’elpace d’une nuit. Le lendemain 
vous prendrez un linge net & fec dont 
vous froterez doucement le papier en 
l’endroit ou eft la poudre ; & il demeure- 
ta tres-blanc pour y pouvoir éfcrire com¬ 
me auparavant. Si le papier étoit fi min¬ 
ce qu’il en fût trop altéré , on peut le 
rétablir avec de l’eau de colle forte , à 
laquelle on ajoute un peu de cerufe en 
poudre, afin de conferver fa blancheur, 

Four blanchir un Crucifix d'yvoire. 

I L faut prendre alun de roche en pou¬ 
dre, pierre-ponce en pondre , & fel 
commun , de chacun égales portions. 
Avec tout cela , mettez un peu d’eau 
pour rendre ces poudres en confiftance 
d’opiate un peu liquide. Puis vous en fré¬ 
terez le Crucifix avec un bâton plat &* 
doux, tant que l’yvoire foit blanc. 

La meilleure maniéré de pulverifer les 
pierres-ponce, eft de les froter l’une con¬ 
tre l’autre pour les réduir en poudre tres- 
fubtile.il faut outre cela,paiïèr cette pou¬ 
dre dans un tamis de foye , oudefçrge: 
puis la "montre;: un peu au feu,ouau Spleib 
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Compofition pour faire de l'Encre. 

P Renez deux onces de noix de Galle , 
deux onces de couperofe ou vitriol 
romain & verd ; & deux onces de gom¬ 
me Arabique. 

Il faut concalfer les noix . pulverifer la 
couperofe , & couper la gomme fort me¬ 
nue. Mettez le tout dans un pot de ter¬ 
re vernilfé, avec un pot ou deux pintes 
de vin blanc , & l’expofez au Soleil 
d’été, ou au feu, le faifant frémir & di¬ 
minuer jufqu’aux trois quarts. 

Antre compofition d’Encre. 

P Renez un pot de terre vernilfé d’en¬ 
viron trois chopines ; il faut l’emplir 
d’eau de plûye ou de riviere, qu’on fe¬ 
ra boiiillir l’efpace de demi-heure ; puis 
on jettera dedans le poids de deux écus 
de noix de Galle concalfée , qu’on fera 
aulïï boiiillir l’efpace d’un quart d’heure- 
en remuant toujours. 

Enfuite jettez-y le poids de deux écus- 
de vitriol romain ou vert, & faites-le 
encore boiiillir pendant un quart d’heu¬ 
re, commuant de remuer toujours. Puis 
vous y ajouterez deux onces de gomme 
G iij 
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arabique, qu’on fera bouillir avec le 
refte l’elpace d’un quart d’heure en tour*, 
liant comme auparavant. Cela fait on 
lailfera l’encre fur fan marc , pour & en 
fervir. 

Autre maniéré défaire de L’Encre. 

A Yez deux onces de noix de Galle, 
deux onces de gomme arabique, & 
deux onces de c-ouper-ofe. Il faut emplir 
un cocquemard d’environ trois demi- 
feptiers d’eau de riviere & la faire bouil¬ 
lir un peu. Vous mettrez dans cette eau. 
la noix de galle la première , & tourne¬ 
rez avec un petit bâton dans le cocque¬ 
mard , en fai faut bouillir cela environ 
un demi-quart d’heure : Vpus mettrez 
enfuite la gomme arabiqu^l# fécondé, 
laquelle il faut encore lailfer 'bouillir un 
demi-quart d’heure , & enfin mettre la 
couperofe qu’il faut au fil tailler bouillir 
un demirquart d’heure & toûjours re¬ 
muer avec le, petit bâton. Il faut pren¬ 
dre garde qiie le cocquemard ne s’enfuie 
par deiïus, & quand il en approche, on 
doit le retirer un peu du feu , & tourner 
toujours. Vous tailferez encore bouillir 
vôtre encre après toutes les drogues mi- 
fes , l’elpace d’un quart d’heure , après 
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quoi vous retirerez ledit cocquemard 
tout à fait du feu, & le mettrez rafraî¬ 
chir fur une fenêtre. Il ne faut point ôter 
l’encre de dedans le cocquemard, mais 
la laifTer toujours fur fon mate , autre¬ 
ment elle feroit blanche.On en peut pren¬ 
dre un peu quand on aura affaire. 

Compofition d’une Encre artificielle. 

T)Renez du linge brûlé, qu’il faut dé- 

tremper dans de l’eau de vie, l’y laif- 
fant deux ou trois jours : vous vous fer- 
virez de cette encre pour faire les lettres 
ordinaires. 

Pour l’encre qui ne parole poim& avec 
laquelle il faut écrire entre les lignes dé 
la première : il faut prendre deux onces 
de litharge d’or, qu’il faut faire difïbu- 
dre 'dans un demi verre de vinaigre di- 
ftillé ; & pour effacer la noire , & faire 
paroître celle qui ne paroilfoit point au¬ 
paravant , if faut prendre deux onces 
d’orpiment ou d’arfenic rouge, avec trois 
gros de chaux vive, qu’il faut diflbudre 
dans deux onces d’eau d^fontaine,l’ayant 
auparavant pulverifée, & l’y laillèf quel¬ 
que temps. 
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So 

Pour faire lettres qui ne fe puijfent lire fi 
en ne met le papier dans l’eau. 

T) Renez de l’alun de roche & le rédui- 
■* fez en poudre ; puis le mettez dans un 
peu d’eau , & en écrivez ce qu’il vous 
plaira fur du papier blanc : lailfez feicher 
les lettres d’elles-mêmes, & quand vous 
les voudrez lire , mettez le papier dans 
de l’eau claire, & que les lettres foient 
tournées contremont , & vous les'“lirez 
comme fi elles étoient d’encre, parce que 
l’eau qui baigne le papier le rendant un 
peu noir, ou pour eiieux dire gris, l’alun 
reluit par fa blancheur , & fait paroître 
les cara&eres. 

Pour faire lettres qui ne fe puijfent lire 
qu’au feu. 

TL faut prendre du Sel armoniac,& en 
T faire de la poudre bien menue, met- 
tez-la dans de l’eau, puis écrivez ce qu’il 
vous plaira fur le papier, & le lailfez fei¬ 
cher , & quand vous le voudrez lire, 
montrez-le au feu , & vous le lirez fort 
bien. Si l’on prend aulli du fuc de limon 
ou d’oignon, & qu’on en écrive des let¬ 
tres , on ne les poura lire qu’au feu. 
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La maniéré d'effacer les lettres >, 

V Ous prendrez fel commun , Tel 
gemme , alun de roche, de chacun 
deux onces ; felarmoniac quatre onces: 
les ayant mêlez, diftillez-fes félon l’art ; 
& les lettres qui feront humedées avec 
cette eau s’effaceront & fe perdront. 

Antre maniéré peur effacer les lettres. 

V Ous effacerez encore les lettres ai- 
fément de cette manière. Prenez 
chair de lièvre féchez-la & la mettez 
en poudre, puis la mêlez avec chaux vi¬ 
ve & en mettez fur les lettres ou les en 
frottez ; Sc dans trois jours il n’y en aura 
pas la marque d’une feule. 

. Lettres qui ne Je lifent que de nuit. 

S I vous voulez écrire des lettres qui ne 
le lifent que de nuit, écrivez-les avec 
fiel de tortue ou lait de figuier , & les 
mettez au prés du feu ; ou bien avec 
de l’eau des vers-luifans tirée à l’alembic. 



S 2 Nouveau Recueil 

Pour rendre à un drap fa couleur. 


T)Renez une livre de potaflë brûlée 
& ayant verfé delFus une pinte d’eau, 
lailfez-la repofer une nuit ; puits mettez 
dans cette leffive deux fiels de bœuf& 
une poignée de feuilles de bouillon fé- 
ches , & les faites bouillir enfemble de-' 
mi-heure durant, jufqu’à ce que les feuil¬ 
les aillent au fond ; puis la laiiFez refroi¬ 
dir. Telle couleur que vous voudrez 
donnera un drap ,faites-lé bouillir avec 
cette leffive, &l’y laiflez enfuice repofer 
l’efpace de quatorze jours ou davantage/ 
& il reprendra de nouveau fa première 
couleur. 

Pour Ster toutes taches d'un drap, 

F Aires une leffive avec des centres or¬ 
dinaires, & y mettez un peu de lye 
de vin & de vieille argille de quelque 
four. Mettez le drap dans cette leffive 
ou feulement l’endroit de la tache ; & 
elle l’attirera dehors : puis lavez bien le 
drap avec eau nette 8c claire, & le laif- 
fez' fécher au Soleil ; que fi la tache n’eft 
pas bien emportée , réitérez la même 
chofe , 8c vous la nettoyerez parfaite¬ 
ment. 
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Atre maniéré. 




P Renez fix fiels de bœufs, & deux 
fois autant d’.eau de puits, demi-livre 
de tartre, une once d’alun pilé bien me¬ 
nu , & un plein verre de vinaigre,dans^e- 
quel vous mettrez fix dragmes de vitriol ; 
brouillez le tout enfemble , & le faites 
boiiillir jufqu’à la diminution des deux 
tiers, puis vous en uferez comme deflùs. 

Eau pour oter les taches d'un drap blanc. 

A Yez quatre onces d’alun & une 
pinte d’eau que vous ferez bouillit 
jufqu’à la coufomption de la quatrié-> 
me partie ; puis vous prendrez du favori 
blanc & le couperez bien menu , avec 
une once d’alun ; mettez le tout dans 
l’eau & l’y laiflez deux jours, après les¬ 
quels vous en pourrez ufer fur tous draps 
blancs comme deiïus. 

Tour oter les taches de graijfe & huile fur 
toutes fortes de draps, 

V Ous prendrez du bouillon de pois* 
dans lequel vous tremperez l’en¬ 
droit du drap taché, & le laverez enfuisq 
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avec eau de riviere nette , puis vous le 
ferez fécher an Soleil. 


Pour ôter les taches d'un velours cramoifi 
& autres*. 

Yez de la cendre defarmens de vi- 



J. Xgne & en faites une leflive , de la- 
quelle vous prendrez nne pinte , & y 
mettrez demie once d’alun de féce ; étant 
détrempé vous le lailferez repofer, puis le 
coulerez. Prenez enfuite une dragme d’a¬ 
lun , demi dragme de favon d’Efpagne, 
demi dragme- de favon mol , un quart 
de dragme de fel commun , & demi 


quart de fel armoniac , avec du jus de 
chelidoine & un fiel de veau ; mêlez le 
tout enfemble , & le palfez par un linge; 
& quand vous voudrez en ufer , prenez 
de la bourre d’écarlate , & un peu de 
brefil , bouilli tant foit peu dans cette 
eau ; puis le pafïèz par un linge, vous 
aurez une belle eau propre à ôter les ta¬ 
ches de toute étoffe cramoifi. Pour les 
autres couleurs prenez de la bourre pa¬ 
reille aux draps dont vous voulez ôter la 
tache , & fervez-vous de tout le refte, 
hors du bois de brefil, qui n’eft que pour 
les étoffés rouges. 
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Pour colorer le velours en rouge, 

P Renez quatre parts de gomme adra- 
gant , & une part de gomme arabi*. 
que; pilez chacune à part, puis les mê¬ 
lez enfemble dans une écuelle ; & ayant 
verfé deffus de belle eau claire, laiffez-Ia 
repofer un jour & une nuit ; puis avec 
une éponge plongée dans cette eau vous 
frotterez l’envers du velours & le laifïè- 
rez.fécher. 

Eau pour S ter toutes taches d’un drap d’or 
ou de velours. 

T) Renez arfenic crud Sc mars crud, au- 
tant d’un que d’autre ; étant bien 
broyez , verfez de l’eau nette deflus, 
ajoûtez-y de la quinte feuille, & faites 
bouillir le tout jufqu’à la moitié ; puis la 
biffez refroidir , & la mettez au Soleil 
l’efpace de deux heures ; lavez-en vôtre 
drap , & le biffez fécher au Soleil. 

Pour 'oter des taches d'huile fur du parche¬ 
min ou papier. 

B Rûlez des os de mouton & les ayanr 
réduit en poudre frottez-en la tache 
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des deux cotez , & mettez le drap entrï j 
deux ais à la prelie l’efpace d’une nuit, 
& la tache s’en ira. 

Tour ôter une tache d’huile d'un drap, 

P Renez huile détartré , & l’ayant mis 
fur la tache , ôtez-le incontinent ; Si 
lavez bien le drap avec de l’eau tiede, 
8c trois ou quatre fois d’eau froide ; & 
il deviendra auffi net que quand il étoit 
ïieuf, & devant que l’huile y fût tombée. 

Savon propre a ôter toutes fortes de tachei, 

P Renez une livre de favon blanc de 
Venife, fix jaunes d’œufs , & demi- 
çueillerée de fel pilé , & autant de lue 
de poirée qu’il eft neceiraire pour incor¬ 
porer le favon. Après en avoir formé des 
pains , lailïèz—les fécher à l’ombre , Sc 
pour vous en fervir , mouillez le drap 
taché des deux cotez avec eau claire ; 
puis l’ayant frotté de ce favon, lavez de¬ 
rechef le drap 8c la tache s’en ira. 

Antre maniéré. 

■pRenez fiel de bœuf vieil & une livre 
de fenugré réduit en poudre, une livre 
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’& demie de favon blanc, trois flacons de 
lelîîve forte , & ayant mis le tout enfem- 
ble , faites-le boiiillir à feu lent, tant 
qu’il décroifle de la moitié ; puis en la¬ 
vez telle tache que ce foit , en rafraî- 
chiffant plufieurs fois le drap taché , avec 
de l’eau fraîche , & il fe nettoyera par¬ 
faitement. 

Autre fecret pour les taches onüueufes. 

P Renez une livre d’alun de roche & 
autant de chaux vive fraîche ; fix on¬ 
ces d’alun de lie , trois livres de favon 
blanc couppé bien menu , quatre livres 
d’eau claire , Ik faites boiiillir le tout 
quelque temps dans un vaiifeau qui ne 
foit pas gras ; puis coulez cette eau , & 
quand vous en voudrez ufer faites-la tié¬ 
dir, & en mouillez le drap taché par les 
I deux cotez ; vous le froterez drap con- 
| tre drap ; après quoi vous le laverez avec 
de l’eau claire , & enfuite le froterez en¬ 
core de favon , & réitérerez de même 
deux ou trois fois ; ce qui emportera 
jmmancablement toutes fortes de taches. 
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Pour ôter les taches d’un drap de foyt 
blanc ou d’un velours crarnoijt, 

T)Renez de l’eau de vie de trois cuites'; 

& moüillez-en la tache deçà & delà ; 
puis ayez le blanc d’un œuf frais & l’ayant 
étendu fur la tache , mettez l’étoffe an 
Soleil pour la fécher ; puis vous la lave, 
rez proprement avec de l’eau fraîche, 
exprimant bien l’endroit de la tache & 
elle s’en ira , fut tout fi l’on réitéré une 
féconde fois ; & cela fans que l’étoffe en 
refte aucunement gâtée. 

Secret pour accommoder le plâtre pour orner 
& embellir un plancher a & le rendre' 
plus dur. 

E Mpliflêz un muid d’eau, & en tirez 
deux féaux pour mettre dans un 
chaudron fur le feu, pour y faire bouil¬ 
lir l’efpace de quatre heures fept ou huit 
livres de colle de Flandres ou de parche¬ 
min : trois heures après que ladite colle 
aura boliilli, il faut mettre avec ladite 
colle dâns le chaudron deux livres de 
gomme arabique , avec une livre d’alun ; 
& puis ôter le chaudron de deffus le feu. 
Il y faudra mettre douze livres d’ocre 
rouge, 
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rouge, & enfuite mettre le tout dans le 
muid , d'où l’on a pris les deux féaux 
d’eau pour faire bouillir. 

Il faut fouvent remuer ce qui fera dans 
le muid avec un ballet, & prendre de 
l’eau dudit muid pouç gâcher le plâtre. 
Il eft à remarquer que quand on voudra 
gâcher le plâtre, il faut que l’eau qu’on 
tirera du muid foit chaude ; & fi elle étoit 
refroidie , il en faut mettre dans le chau¬ 
dron fur le feu, car plus chaude on l’em- 
ployera pour gâcher le plâtre, le plan¬ 
cher en fera plus dur. 

Trois jours après il faut frotter le plan¬ 
cher avec huile de noix. 

Peur endurcir l'acier de telle maniéré qu’il 
tranche le fer comme du plomb. 

DRenez des vers de terre & en frites 
A de l’eau à l’alembic ; puis prenez au¬ 
tant de fuc de refïbrt, & y éteigne^l’a- 
cier bien embrazé par quatre ou cinq 
fois ; après quoi vous pouvez l’employer 
à faire des couteaux , épées ou autres 
inltrumens , lefquels couperont le fer 
avec la même .facilité que fi c’eftoit du 
plomb. 


II. Part, 


H 
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Pour ■rendre quelque inftrumerit d’acier 
dur & bien tranchant. 

I L faut prendre des fetrilles & racines 
de büglofe , les faire bouillir dans de 
l'eau, & s’en fervir pour éteindre ces in» 
ftrumenS- 

La môélle de cheval a pareille vertu 
d’endurcir lofer qu’on y met refroidir.. 

Pour endurcir une Urne ou autre ferrement. 

B Rûlez de vieux foulliers , puis les 
pulveriféz & y ajoutez autant de fel. 
Vous mettrez de cette mixtion défi 
fous & delfus les limes dans quelque 
layette dë : fer , laquelle étant couverte 
de fort c'ôufercle-i vous la mettrez au feu 
jufqu’à ce qu’elle devienne toute rouge. 
Enfuitë oti Ja lâifFeta tomber dans quel¬ 
que eau froide , & l’on aura des limes 
tres-jbon'hês,& dures autant qu'on le peut 
fonhaiter. On lés oint auffi d’huile de 
fin, ou de fang de bouc. 

Pour faire que les armes foïent toujours 
luifantes. 

T) Renez de vinaigre qui foit bien fort 
* avec de l’alun a lequel ayant mis, es 
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poudre vous le mêlerez avec le vinaigre;, 
puis vous en froterez les armes, & elles 
feront toujours luifantes. On peut aufll 
■ les oindre de moelle de cerf. 

Pour faire une pierre mixtionnèe , laquelle 
étant mouillée d’eau ou de crachat 
fait du feu. 

pRenez de la chaux vive & du fel nitre 
affiné par plufieurs fois, avec du cala- 
men,du foulfre vif & du camphre,de cha¬ 
cun parties égales & qui foient les deux 
tiers du refte. Pulverifez le tout bien me¬ 
nu, & le palïèz par un tamis ; puis met¬ 
tez ces poudres dans un linge neuf que 
vous lierez étroitement. Ayez deux grands 
creufets, & les abouchez l’un fur l’autre 
y ayant mis la matière ; puis luttez les 
jointures en forte qu’il n’y ait point d’air, 
& le lailfez fécher au Soleil : quand le 
lut fera fec mettez les creufets dans un 
fourneau de brique ou de chaux ,-ÔC quand 
il fera froid tirez-les, & vous trouverez 
la matière de couleur de brique & dans 
fa perfection. Lorfque vous en voudrez 
ufer pour allumer du feu, mouillez-la 1 
avec une goutte d’eau ou de crachat , St 
prefentez-y incontinent l’allumette , & 
elle s’allumera. Pour l’éteindre il n’y a 

Hij 
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qu’à la fouffler comme une chandelle. 

Divers moyens dont Je fervent les Gueux 
pour fe dèguifer. 

L Es uns avec la fumée du Cumin fe 
rendent pâles. 

Les autres pour le même fujet fe par- 
fument le vifage de fumée de foulfre. 

Quelques-uns fe frottent de fleurs de 
geneft pilées, ou de femence de carcame 
pour fe rendre jaunes. 

D’autres fe noirciflènt d’huile & de 
fuye , pour paroître comme frapez de 
foudre. 

Lefquels déguifemens fe reconnoiffent 
aifément en les frotant de favon , qui 
emporte toutes les couleurs fuperfîciel- 
les, & ne laide que celles qui font natu¬ 
relles. 

Quelques-uns s’appliquent fur la chair 
une racine de ranuncule dans de la laine 
ou dans quelqu’autre émon&oire, pour y 
contrefaire le charbon. 

D’autres fe font fouffler entre chair & 
peau , par un trou qu’ils fe font prés de 
l’oreille ou ailleurs, pour fe faire croire 
hydropiques. 

Un Caimant de Flandres fe faifoit 
boucher le fiege tous les matins fort 
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exattement, avalloit demi-livre debeure 
&c de l’argent vif enfuite ; Ce qui lui 
donnoit des mouvemens fi extraordinai¬ 
res que chacun le jugeoit pofledé ; & le 
foir venu, fe débouchant il vuidoit fon 
elprit malin par le derrière. 

La flammule, vigne blanche, turbith, 
fuc de tytimale & plufieurs autres fim- 
ples cauftiques , fervent encore à faire 
des ulcérés allez aifez à difeerner. 
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SECRETS DE JARDINAGE. 


Peur faire venir des Rofes , Oeillets & au* 
très fleurs de telle couleur qu'on veut. 


Y e z de la terre graflê autant 
qu’il vous plaira, & la faites 
fi bien fécher au Soleil qu’elle 
fe mette en poudre bien déliéej 
puis la mettez dans la caifie ou pot où 
vous voulez planter les violettes ou autres 
fleurs blanches, que vous defirez rendre 
d’autre couleur. Ces plantes que vous y 
mettrez, ne recevront le fecours d’aucu¬ 
ne autre humidité que des eaux cy-def- 
fous , dont il faudra arrolér cette terre r 
C’eft à dire que fi voulez que ces plan¬ 
tes portent des fleurs rouges , il faut 
prendre de l’eau dans laquelle on fera 
boüillir du bois de brefil coupé bien menu, 
tant qu’elle Toit décrue du tiers ou du 
quart ; & cette eau étant refroidie , on en 
arrofera foir & matin la terre des pots 
ou caiffès où font les plantes, jnfqu’à ce 
qu’elles foient bien reprifes , & qu’on ju¬ 
ge qu’elles font bien empreintes de cette 
couleur par le fi;c qu’elles auront attiré. 
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Pour en faire de vertes, prenez de pe¬ 
tites pommes de nerprun qui foient bien 
meures ; & fi vous voulez quelles foient 
jaunes, prenez de celles qui ne font pas 
meures ; puis les ayant rompues & con- 
' calfées , faites-les pareillement bouillir 
dans de l’eau dont vous arroferez vôtre 
terre ; & les fleurs viendront de la cou¬ 
leur de l’une ou de l’autre de ces tein¬ 
tures. 

Si on les vouloit noires , il faut faire 
l’eau avec des noix de galle & du vitriol, 
comme on fait l’encre ; & arrofant de 
cette eau la terre comme defius, la fleur 
blanche deviendra noire. Il faut feule¬ 
ment ne pas laiflervos plantes la-nuit au 
grand air 5 à caufe de la rofée qui pouroit 
nuire à ce que vous fouhaitéz. 

Il eft même vrai que toute la fleur ne 
deviendra pas de la couleur que vous au¬ 
rez employée en teinture , mais feule¬ 
ment en partie , en forte qu’elle feras 
comme marbrée & nuancée de deux cou¬ 
leurs. Que fi on vouloit qu’elle le fut de 
trois couleurs, arrofez-la au matin d’une 
teinture par un côté , & le loir par l’au¬ 
tre côté d’une autre couleur ; & conti¬ 
nuant ainfi alternativement de jour ère 
jour, c’eft à dire changeant de couleur 
& de côté de fois, à autre le fuir & fe 
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matin , vous verrez avec plaifir que Vos 
plantes vous donneront des fleurs de trois 
couleurs. 

Pour faire naître une herbe qui ait differen¬ 
tes odeurs & faveurs. 

J L faut prendre une femence de laitue, 
une de chicorée , une d’ache , une de 
bafilic , une de poirée & une autre de 
perfîl j Sc les planter toutes enfemble 
dans un même trou , enforte neanmoins 
que l’une ne touche point l’autre. Il faut 
que ce foit quelque bonne fiente , foit de 
cheval , de bœuf, ou autre, pourvu que 
ce ne foit pas dans de la terre : & par ce 
moyen vous aurez une herbe qui tout à 
la fois , aura l’odeur & la faveur d’une 
laitue, de l’ache, de la chicorée, du per- 
fil, & autres que vous y aurez joint. 

Pour empêcher les fruits de pourrirfur pied, 

T)Renez uu clou, & l’ayant embrazé, 
-* fichez-le dans le pied de l’arbre ou 
autre plant ; ou bien faites-y un trou,avec 
un perçoir & le laiflèz fans le boucher, 
afin que par ce trou toute l’humeur fu- 
perfluc forte hors de l’arbre qui eft la 
caufe pourquoi les fruits pourrilfent tan- 
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dis qu’ils font encore fur pied. 

Pour faire grojfir cenfiderablement les 
Poireaux. 

U N moyen alluré pour avoir de poi¬ 
reaux fort gros, eft de prendre plu¬ 
sieurs femences enfemble, & les planter 
dans de la fiente de chèvre , où on les 
laiffera croître & meurir. 

Pour faire qu'une même plante d'œillet en 
porte de plufieurs fortes. 

O N a'vû plufieurs fois une mêmeplan- 
ce produire des fleurs blanches , rou¬ 
ges & bigarées tout enfemble; ce qui arri¬ 
ve par la peine & le foin qu’on y prend, 

■ & quelque fois par l'effet & la chaleur du 
Soleil, félon l’endroit où il frape le plus. 
Il s’eft aufli ( trouvé plufieurs perfonnes 
lefquélles en font venu à bout , enjnet- 
tant diverfes fortes de grains d’œillets 
dans une crotte de brebis ou de chèvre , 
ou bien dans un petit chalumeau fort 
délié , ou enfin dans un linge bien ufé ; 
puis en les «couvrant foigneufement de 
terre & de bo® fumier , il eft arrivé que 
ces diverfes femences de couleurs diffe¬ 
rentes , & mettant en une, &: ne pouffant 
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qu’un même germe , ont produit une 
plante qui a porté des fleurs diverfifiées 
& bigarées de toutes les couleurs dont 
étoient les graines qu’on a raffemblées* 
pour planter. 

Tour avoir des Rofes vertes. 

S I l’on ente du rofier fur un trognon 
de chou , ou fur du pommier, il pro¬ 
duira des rofes vertes au lieu qu’il en au- 
roit pu donner de blanches, ou de rou¬ 
ges & incarnates ; mais elles feront fans 
odeur, ce qui eft une perte alfez confi- 
derable,dont la feule curiofité peut fai¬ 
re faire peu de cas- 

Obfervation pour les Arbres. 

O N aifure qu’en faifant un trou avec 
une tariere dans la maîtrelfe racine 
d’utvarbre, & l’empliflànt de quelque li¬ 
queur laxative , le fruit de cet arbrefe- 
ra toujours laxatif. 

Tour faire croître les arbres enpeude temps, 

S I vous voulez que vas arbres croif- 
fent promptementil faut fouir à 
l’entour de ceux que vous aurez planté, 
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tous les mois jufqu’à ce qu’ils ayent trois 
ans ; c’eft le meilleur remede & le plus 
naturel qu’on puilfe confciller là-deilus. 

Pour les maladies des Arbres. 

T .Orfque vous ave* queîque arbre ma- 
-^lade, il faut verfer fur fes racines de 
la.lie d’huile mêlée également avec de 
l’eau ; & dans peu de temps il fera ré¬ 
tabli. On a auüi éprouvé que la lie de 
vin y eft un fort bon remede , ou bien 
de la décoélion de lupins verfée tout au¬ 
tour ; ou mêmes des lupins plantez aux 
environs de fes racines. 

Secret pour garder les femences en terre fans 
aucun dommage. 

S I vous faites tremper les femences un 
! peu auparavant que les femer, dans 
le fuc de joubarde , non feulement elles 
feront confervées des oifeaux , fourmis , 
fouris fauvages , &c autres ennemis des 
jardins , mais au fit elles en poufferont de 
plus beaux germes, & vous donneront 
des plantes plus groifes ôc mieux nourries. 
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Pour avoir des Artichaux de bonne odeur, 
Ous aurez des artichaux de fort 



V bonne odeur fi vous faites tremper 
la graine trois jours devant que de la 
femer , dans quelque fuc empreinte 
quelque fenteur agréable. Il faut enfuite 
la laiüèr un peu fecher ; après quoi vous 
la femerez à l’ordinaire ; 8c par ce moyen 
vos artichaux auront la faveur de l’hu¬ 
meur où la graine aura trempé; par exem¬ 
ple celle du laurier , fi vous les détrem¬ 
pez avec des feüilles de laurier, ou fi vous 
mettez la femence dans une baye de lau¬ 
rier ; 8c ainfi des autres. 

Pour adoucir & faire gnjftr les Réforts, 

S I vous voulez avoir des réforts bien 
doux , mettez-en tremper la femençf 
ou dans de l’eau miellée , ou dans du 
mouftou vin cuit, ou bien enfin dans de 
l’eau fucrée l’efpace de deux jours ; SC 
l’ayant enfuite laide fécher, vous la met¬ 
trez en terre , & en prendrez les autres 
foins ordinaires. 

Pour faire de gros réforts , couvrez-les 
fouvent, en leur ôtant toutes les feüilles 
& ne leur lailfant que la petite tige ou 
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cœur ,8i vous verrez qu’ils groflirontde 
beaucoup. 

Tour faire grojfir toutes fortes de légumes t 
& les rendre plus faciles à cuire, 

S I l’on veut avoir des lentilles, des fè¬ 
ves & des pois chiches fort gros, SC 
fort ailêz à cuire,il n’y a qu’à faire trem¬ 
per ceux que l’on veut planter oufemer, 
dans de l’eau de nitre que l’on fera un 
peu tiédir ; & vous en verrez un effet 
tresconfiderable, pour l’un & l’autre. 

Contre les Chenilles & Tuces qui defolent 
les Jardins. 

O N détruira facilement les chenilles 
qui defolent les arbres 8c autres 
plantes, en faifant un parfum avec de la 
crote de chauves-fouris , des goulïès 
d’ail & du buis , enforte que la fumée 
ou .vapeur aille par tous»les endroits qui 
en peuvent être infectez. 

Pour les puces & pucerons , fi vous 
voulez empêcher vos plantes d’en être, 
offènfées, plantez ou femez aux environs 
de la roquette ; 8c l’odeur que répandra 
fon voifinage,ne manquera pas de les 
détruire 8c de les en éloigner. 
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Contre les Fourmis. 

P Our les faire, mourir & les détruire 
entièrement, on peut faire un parfum 
avec de la racine de concombre fauvage, 
du fel nitre , & de l’efturgeon alexan¬ 
drin. 

On peut auffileur donner la ch^fte, en 
oignant le tronc de vos plantes d’une 
déco&ion de lupins amers,ou cuits dans 
de la lie d’huile. 

Contre les autres petits infecles qui 
ravagent les Jardins, 

L A cendre menue eft eftimée non feu¬ 
lement un fort bon engrais pour tous 
herbages d’un Jardin potager -, mais elle 
a aufli la vertu de faire mourir les vers, 
chenilles , limaces & autres femblables 
infe&es qui les ravagent fort fouvent ; 
Ce qui eft d’un aftèz grand feeours, par la 
facilité que l’on a d’avoir un tel renaede. 
Pour empêcher les tignés & autres vermi¬ 
ne gâtent point les habits. 

T)Renez de la laine ou aurône avec des 
•*- feüilles de cedre , & de valériane, 
Sc les mettez dans le coffre où font les 
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habits, & par les plis des vêtemens ; & 
vous verrez que ces vermines ne s’y at¬ 
tacheront & ne les endommageront au¬ 
cunement , à caufe que ces herbes font 
atneres au goût ; joint que l’odeur en eft 
fort grande , & fort en horreur à telle 
vermine. 

Four conferver la chair en été contre les 
piquures des mouches. 

S I l’on met fur la chair un oignon , les 
mouches n’en approcheront point, 
tant -que l’odeur durera. 

On peut auffi la confervet fort long¬ 
temps fans fe corrompre, en la mettant 
dans de la farine , ou dans du fon ; ou 
bien femant par deifus des grains de co- 
riande pelez, & mêlez avec du vinaigre. 

Contre les piquures de guipes & mouches 
à miel. 

♦ 

P Our vous garantir des piquures de 
guêpes & mouches â miel, prenez des 
mauves & les pilez avec huile d’olive 5 
& là ou vous en ferez onftion , foyez 
feur que les mouches & les guêpes n’y 
toucheront point. 

Quand on en eft piqué, les Æiêmes mau- 
I iiij 
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ves font bonnes appliquées fur la piquû- 
re ; ou bien des mouches pilées avec un 
peu de fauge. 

Tour faire mourir les Puces , & Punaifes. 

T A déco&ion de Tribulus terrefre , en 
•*-'François Chaulfe-trape , ou bien dî 
Perf caria , de coloquinte, de ronces & 
de feuilles de choux, étant répandue par 
la maifon a la propriété d’en chalfer & 
faire mourir les puces & les punaifes. 

Si l’on oingt un petit bâton de graiife 
d'herillôn, & qu’on le plante au milieu 
de la chambre , on verra aulïl que les 
puces s’amalferont tout autour, & s’y at¬ 
tacheront. 

On attribue encore au pouliotla vertu 
de chalfer les puces , brûlant de cette 
herbe dans les lieux qui en font infeftez. 

L’huile- d’alpic eft bon aulïï pour les 
punaifes , en oignanfles endroits où elles 
viennent ; Sc même avec de l’huile à’o- 
live, mêlé de fuc d’aluine ou aurône. 

Contre les fiquùres de l’Araignée. 

P Renez des cendres de bois de figuier 
avec du fel pilé, 5c les mettez delïus 
la partie piquée ; & vous ferez prompte- 




de Secrets curieux . 
ment guéri. On peut aufll y appliquer 
utilement des mauves, comme pour les 
piquûres de guêpes ; ou bien mouiller la 
partie avec de la déco&ion fimplede ceu 
te plante, ou de l’eau de mer fi l’on en 
peut avoir. 

Pour chajfer d’uye maifon les Mouches , 
Araignées , Scorpions & autres fcm- 
blables infettes t 

O N allure que les plumes de hupe 
brûlées dans une chambre ou maj- 
fon , ont cette propriété d’en chalfer 
toutes ces fortes d’infedes 5 & que ce 
parfum leur eft tellement en horreur, 
que l’ayant fenti , ils s’enfuyent Çz ne 
reviendront jamais. 

Pour empêcher e/ue tes Scorpions ne fe 
fourrent és maifons,& les faire mourir. 

L Es Naturalises prétendent que le 
Scorpion ne fe fourrera point dans 
une maifon toutesfois & quantes qu’une 
petite noix de coudrier fera pendue au 
plancher 5 le peut croire qui en aura vû 
l’effèt. s 

Pline dit aulîi que fi vous entourez le 
lieu où fe tiennent les feorpions d’une 
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petite branche du vrai tournefol ou he- 
liotropium , ils ne pouront jamais for- 
tir delà ; & fi l’on met deflus la même 
herbe , il dit quils meurent incontinent. 

La même chofe arrive, à ce qu’on af- 
fure, par l’attouchement de l’herbe dite 
fcorpioïde; & l’on prétend même que ce¬ 
lui qui porte cette herlje fur foi , n’eft 
point offènfé par les fcorpions. 

Les Africains racontent encore , que 
les fcorpions s’amalferont de tous les lieux 
circonvoifins , fi ont tient un failïèau de 
bafilic pilé , avec dix écrevices de mer 
ou de riviere. Ils difent auffi que fi quel¬ 
qu’un blefle d’un fcorpion monte fur un 
âne , tournant le vifage vers la queue, il 
lui en communique le pernicieux venin ; 
alléguant pour marque de cet effet fingu- 
lier, que l’animal pette & jette des vents 
extraordinaires. 

Pour tirer une Crapaudine, 

I L y en a qui tirent la pierre d’un 
crapaut que nous appelions Crapaudi- 
ne , de cette maniéré. On jette avec un 
drapeau rouge un crapaut dans quelque 
foifé , qui foit fijrt expofé au Soleil ar¬ 
dent , & on le laiife là rôtir & tourmen¬ 
ter de foif,jufqu’à ce qu’il foit contraint 
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de pofer & jetter hors la charge de fa 
tête , laquelle on tire par un trou que 
l’on aura couvert de quelque vailfeau - y 
ou bien autrement de peur que le cra- 
paut ne l’avalle. 

Il y en a qui le font un peu-plus feu- 
rement, & plus aifément de cette autre 
maniéré. Ils mettent un crapaut dans un 
pot de terre troué en plufieurs endroits, 
Sc là ils le font manger dans une four¬ 
milière. Car il arrive par ce moyen que 
la chair du crapaut étant mangée la pier¬ 
re refte avec les os, ainfi qu’il a été fou- 
vent expérimenté par plufieurs perfon- 
nes. 

Pour éprouver une Crapaudine , on la 
prefente à un crapaut ; & fi elle eft ve- 
‘ritable^ il fe leve contr’elle, comme pour 
fauter delfus & l’enlever, tant il femble 
qu’il foit outré que l’homme en foit pof- 
felfeur. 

Pour faire qu'une Maifon paroijfe toute 
remplie de ferpens & d‘images terribles . 

P Renez la peau d’un ferpent, avec le 
fang d’un autre ferpent mâle , & la 
graillé d’un autre ferpent ; aifemblez le 
tout, & le mettez en un morceau de drap 
qui ait fervi à des funérailles, & les al- 
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lumez dans une lampe neuve. 

Ou bien,prenez de la graille de ferpenr^ 
& y mettez un peu de Tel ; puis ayez un 
drap de mort & le coupez en quatre 
pièces & la graille aulîi, pour en mettte 
une partie à chaque piece. Vous ferez 
ainfi comme quatre mèches , & vous les 
allumerez aux quatre coins de la maifon, 
ou de la chambre avec huile de fureau , 
dans une lampe neuve , & ce que l’on 
a marqué fe fera. 

Pour voir les hommes de diverfes formes, 

P Renez les yeux d’un chat-huant, ou 
hibou, avec un fiel de loup ; & les 
ayant broiiillé & mêlé enfemble , mettez- 
les dans un vailïeau de verre :-quand* 
vous voudrez vous en fervir prenez de 
la graille de telle bête que vous voudrez; 
fondez-la & la mêlez avec une partie 
du relie, & en imbibez une mèche que 
vous allumerez enfuite au milieu de la 
maifon ; & l’on y verra tous les hommes 
de la forme de la belle dont vous aurez 
pris la graillé. 
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Tour prendre facilement les Oyes & Ca¬ 


nards fauvages } & toute forte d'oifeaux. 
Yez des racines de balagne avec la 



J. JL graine, & les mettez tremper dans 
de l’eau l’efpace d’un jour & d’une nuit. 
Puis vous les ferez cuire dans la même 
eau où elles auront trempé, en forte que 
la graine en foit bien imbibée. Mettez 
cette graine aux lieux où les Oyes ont 
de coutume de fe repofer auflî-bien que 
les Cannes fauvages, & ayant mangé de 
cette graine ainfi préparée, elles s’endor¬ 
miront comme yvres , & par ce moyen 
vous le pourez prendre facilement & avec 
la main. La même choie peut auffi fervir 
pour prendre toute autre forte d’oifeaux 
qui vont par grandes troupes.On fait auffi 
cuire cette même graine avec du foiilfre, 
& onia met aux lieux où les oifeaux ont 
accoutumé de venir ; & tous ceux qui en 
mangent trébuchent auffi-tôt & en tom¬ 
bent morts. Pour empêcher qu’ils ne 
meurent, il leur faut promptement faire 
avaler de l’huile d’olive , cela les re¬ 
mettra. 
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Autre fecret pour prendre Us OifeausC 
avec la main. 

P Renez tels grains que bon vous femJ 
blera , & les faites tremper dans de 
la lye de vin & fuc de ciguë ; puis les 
jettez aux oifeaux : Tout oifeau qui en 
tâtera, fera enyvré & perdra fesforces. 
Autre maniéré. 

L ’Hellebore blanc mêlé avec la viande 
accoutumée des oyfeaux , tuë ceux 
qui en mangent ; & on les prend de cette 
maniéré pour les manger fans crainte 
d’en être incommodé. La même chofe 
eftde ceux qui ont avallé du panis ou 
millet cuit avec de l’orpiment blanc ; ce 
qui fait fur eux le même effet. 

Pour prendre facilement des Corneilles, 
Pies • & autres Oifeaux. 

P Renez du vomicart, & le mettez avec 
de la frelfure de mouton hachée par 
petits morceaux; & mettez de cet appas 
au lieux où ces oifeaux vont : Ceux qui 
en auront mangé , feront aufîî-tôt tout 
étourdis , & ainfi ils fe laifTeront fort 
facilement prendre à la main. 
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fyttr faire la Pâte aux Roffignols. 

T)Renez une livre de miel , que vous 
■*- jferez bouillir durant un quart d’heure 
avec trois fcrugules de faftran pilé ; mê¬ 
lez enfuite le tout avec deux livres de 
farine de pois chiches, une livre & de-, 
mie d’amendes douces, & quinze jaunes 
d’œufs -, & ayant bien remué & brouillé 
le tout pendant demi-heure, vous le par¬ 
ferez par un crible. 

Four prendre beaucoup de poijfotts, & faire 
lumière de nuit. 

P Renez une quantité de ces petits vers 
qui luifent & volent de nuit , & les 
faites diftiller à l’alambic de verre à un 
feu lent : mettez cette eau dans une phio- 
le ou bouteille roqde de verre qui foit 
rranfparante, & y goûtez quatre onces 
de vif argent purgé , c’eft à dire palfé 
par une peau de chamois ; bouchez bien 
vôtre phiole de peur que l’eau n’y entre; 
puis vous i’ajufterez au milieu du filet, 
de maniéré que rien ne la puifle rompre. 
Jettez enfuite vôtre filet dans l’eau ; & il 
s’y fera un fort belle lueur qui attirera 
tous les poiffons cJVii la verront, & les 
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fera tomber en troupe dans vôtre filet. 

Four faire de P appas pour les Poijfons 
de riviert. 

* 

T) Renez du fàng de veau & chair de 
-*■ veau bien hachée, & la mettez dans 
un vdiiïeau, où vous la lailferez fermen¬ 
ter l'efpace de dix jours ; puis vous en 
pourez ufer , avec alïurance que les poif. 
ions à qui vous en jetterez, le laifleront 
prendre facilement. 

Cmpofttion d'un feu gregeois d’un effet 
merveilleux. 

P Renez foulfre vif, tartre, larcocol- 
le, une pincée de fel cuit, petroleuni, 
8c huile commune; faites-les bouilliren- 
femble ; & tout ce que vous yjetterez, 
fûic bois ou fer , s’embrafera 8c ne pour¬ 
ra s’éteindre qu’avec de l’urine, du vin¬ 
aigre , ou du fable. 

Four manier du feu, fans fe brûler. 

I L faut avoir dufuc de Guimauves, un 
blanc d’œuf , de la graine de pfilium 
8c de là chaux; pulverifez &brouillez le 
tout enfemble, avec'du fuc de réforts; 

après 




de Secrets carieux. 105 
âpres quoy vous vous en frotterez les 
mains ou autre partie du corps, & l’ayant 
lailfé fecher , vous vous en oindrez dere¬ 
chef; & enfuite vous pourrez toucher &C 
fupporter du fer embrafé, ou autre for¬ 
te de feu, fans en relfentir aucun dém¬ 
inage. 

L’arfenic rouge &c l’alum bien broyez 
& incorporez enfemble avec du fuc de 
joubarde , & du fiel d’un taureau, forti¬ 
fient auiïl les mains qu’on en frotte con¬ 
tre l’ardeur du feu. 

On peut fe fervir pour le même effet 
de cette autre Compofition. ‘ 

Faites diifoudre de la phaux vive dans 
de l’eau de fèves , avec un pèu de terre 
rouge figillée ; & y ajoutant du fuc de 
Mauves, vous mêlerez le tout enfemble 
pour vous en frotter les mains comme 
deflus ; puis vous le lailferez fecher , & 
pourrez enfuite manier du feu fans qu’iL 
vous nuife. 

Compofition d’une Eau ardent 

E LÎe fe fait avec de gros vin noir, qui 
foit vieux & du meilleur. On en 
prend environ deux pintes, dans lefquel- 
îes on fait diflôudre de la chaux vive,, 
du foulfre vif pulverife, du tartre de via. 
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& de gros fel blanc ; vous mettez enfuite 
le touc dans une cucurbite,laquelle ayant 
bien luttée , vous la mettez à l’alambic, 
& faites diftiller la matière , qui vous 
donne une Eau ardente, qu’il faut enfui¬ 
te garder dans une phiole. 

* 

Pour provoquer le Sommeil. 

P Our une perfônne malade que l’on, 
veut faire dormir fix heures ; Prenez 
une mufeade & de l’huile rofat, que vous 
pilerez enfemble ; puis vous en frotterez 
les coins du front du malade ; & il ne 
manquera point de repofer le temps que 
vous louhaitez. 

Pour faire des Songes merveilleux. 

P Renez le fang d’une huppe, & vous 
en frotez les tempes en vous allant 
coucher ; & vous verrez en imagination 
des chofes merveilleufes durant votre 
fommeil. On afleure la même chofe de 
ceux qui le foir mangent de la mandra¬ 
gore ou de la jufquiame. 
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Pour entpefcber quelqu'un de dormir. 


U N œil d’hirondelle mis dans le lit 
ne permettra point que celuy qui 
y fera couché puiffe dormir jufqu’à ce 
qu’il en ioit ôte. 

Pour faire parler en dormant. 

T A grenouille & le hibou rendent, à 
-“-'ce qu’on prétend , l’homme babillart 
en cette occafion, principalement fi l’on 
en prend la langue ôc le cœur de cette 
façon. 

La langue d’une grenouille d’eau mile 
fous la telle , fait parler en dormant. Et 
le cœur d’un hibou mis defïus la poitrine 
gauche d’une femme qui dort, a la ver¬ 
tu de luy faire déclarer tous fes fecrets. 

On raconte que le cœur delà chouette 
fait le même effet, aulîi bien que le fuif 
de lièvre mis delïus la poitrine de celuy 
qui dort. 

Il s’en dit autant du cœur d’un pigeon, 
& de la telle d’une grenouille ; les fai- 
fant fecher & les pulverifant enfuite fur 
la poitrine de la perfonne qui dort. 

D autres prétendent qu’il faut joindre 
enfemble la langue d’une même gre- 
K ij 
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nouille de marais , avec celles d’une can¬ 
ne fauvage & d’un hibou -, & que les 
ayant mifes audeifus du battement du 
cœur , on interrogera la femme jufqu’à 
ce quelle jaze ; ce qu’elle fera , à ce 
qu’ils difent , fort jufte, & fort naïve¬ 
ment : chofe impoffible à tirer d’une 
femme un peu malicieufe dans tout le 
temps quelle veille.. 

Foudre- de merveïlleufe fenteur,. ' 

P Renez du rameau de bois de Cyprès; 

le plus verd que vous pourrez trou¬ 
ver, une once ; Iris de Florence, fixtonces,. 
trois fcrupules de girofles , & fix fçru- 
pules de bois d’aloes : reduifez le tour 
en poudre qui ne s’évente point ; puis 
prenez des rofes rouges incarnates, trois: 
ou quatre cens , qui foient fraîches & 
cueillies avant la rofée ; mondez-les bien,, 
& les pilez enfuite dans un mortier avec 
un pilon de bois ÿ étant à demy-pilées,, 
ajoutez-y la poudre cy-delïus , & ache¬ 
vez de bien piler le tour, en l’arrofanr 
d’un peu de fuc de rofès ;• & quand tour 
lira bien lié & incorporé , faites-en de 
petites, boules ou maniérés de paftilles* 
que voiis ferez fecher à l’ombre. 

Cette compoûtion ,qui eft d’une odeur 
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cres-agreable , fert pour celle du favon 
mufcat, & pour plufieurs autres fortes de 
feiîteurs. On y peut ajouter de l’ambre 
gris , ou dumufc , & même l’un & l’au¬ 
tre, fuivant fes facultez , les ayant dif- 
fout dans le fuc de rofes. Etde cette ma¬ 
niéré rien ne fera plus efficace pour ôter 
la putréfaction & mauvaifè odeur du nez, 
des dents, & de la bouche, &rautres cor- 
rruprions internes provenant du mauvais 
levain de l’éftomac : même en temps de 
pefte , cette poudre fert merveilleufe- 
^nent à garantir & conferver de tout air 
contagieux ; comme il a été éprouvé par 
un Médecin de la ville d’Aix en Proven¬ 
ce, quia laiifé cette Recette parmi fes- 
papiers , en ayant reconnu les heureux: 
effets durant tout le temps de la maladie 
contagieufe, qui defola cette Ville l’an 
1546. durant l’efpace de neuf mois ; pen¬ 
dant lefquels il fut gagé div public pour 
le fecours; des malades, réduits pour lors; 
dans le plus grand abandon, & dans l’é¬ 
tat le plus déplorable qu’on puiffe ima¬ 
giner. 

Foudre de Violettes: 

C Ette poudre qui vient de la même- 
perfonne que la precedente fe foie 
ain/L Prenez Iris de Florence une livre-, 
K iif 
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Calamus aromatique deux dragmes ; ro- 
fes, quatre dragmes -, coriande, deux fcru. 
pules ; bois d’aloës, une dragme ; petites 
oranges feches , une dragme & demy; 
ftorax calamite, dix fcrupules ; lauda. 
num , fix fcrupules ; feuilles de laurier, 
demy fcrupule : mettez le tout en pou¬ 
dre fubtile, & le mêlez bien enfemble; 

f uis vous y ajouterez du mufc ou de 
ambre : fi l’odeur des autres ingrediens 
dominoit & fe trouvoit trop forte, vous 
pouvez y ajouter un peu plus d’iris de 
Florence ; & vous la rendrez tres-agrea- 
ble & tres-fuavc. 

Pour faire fouizinement un -parfum en une 
chambre oit il y aurait un malade, 

A Yez un petit pot de terre dans le¬ 
quel vous mettrez une noix mufca- 
de , deux fcrupules de fût de doux de 
girofle, autant de canelle, quatre fcru¬ 
pules de ftorax , calament & eau rofe, 
ou fpic , ou autre eau odoriférante ; faites 
bouillir le tout, puis vous le mettrez fur 
un peu de cendres chaudes dans la cham¬ 
bre où fera le malade ; il s’en exhalera 
une odeur fort fuave éc cordiale. 
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VERTVS ET PROPRIETEZ 
de divers Simples pour la Medecine , 
la Pharmacie & la Chirurgie, 

A flambe incife & fubtilife 
les girofles humeurs; donnée au 
poids de fept dragmes,elle pur¬ 
ge le gros phlegme, guérit les 
tranchées de ventre, ramollit la nature, 
relâche & ouvre les veines , incarne les 
fiftules , couvre les os dénuez de chair > 
mondifie, appaife les douleurs , & efface 
les lentilles & nuées, & le haie au vifa- 
ge ; elle defopile & débouche , évacue 
par le bas, nettove les reins & empêche 
qu’il ne s’y amafle du gravier. 

Le Nard eft bon aux dévoyemens & 
corrofions d’eftomach ; il reflerre le ven¬ 
tre, arrête le Tan g ,defenfle les tumeurs. 
L’Afpic ou Lavande qui eft un Nard bâ¬ 
tard, échauffe au troilîéme degré ; deux 
cueillerées de l’eau diftillée) de Tes fleurs 
font revenir la parole, gueriflènt la car¬ 
diaque paflion, & font bonnes contre les 
défaillances de cœur. L’huile d’Afpic eft 
d’une odeur fl forte , qu’on le condaso- 
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ne à être hors delà boutiqueÿautrement! 
il furprend & attire la fenteur du Mufc 1 , 
de l’Ambre, delà Civette, des onguens & 
drogues aromatiques. 

Le Cabaret eft apéritif, laxatif,échauf¬ 
fe au fedbnd degré, & défeiche au tiers ; 
il réfoud, fond & émeut les humeurs 
épaiffes ; pris en infufion, ou avec dé- 
coélion il confume les goûtes feiatiques, ' 
& appaife les douleurs de jointures ; il 
defopile la rate , Sc la defenfle des tu- 
meurs rebelles à guérir. Si dans l’accès 
vous frottez l’épine du des'avec de l’hui¬ 
le de Cabaret, le frilïon diminuera. 

La Valériane pilée appaife les plus 
grandes douleurs du mal de tête, .déchar¬ 
ge les reins , ouvre & nettoye les opila¬ 
tions du foye. La même étant mâchée 
avec du maftic attire le phlegme delà 
tête , fortifie le cerveau , & évacue les 
vifeofitez. qui affoibliftènt Feftomach. 

La Canelle découpe & diftoud les fid 
perfluitez du corps , fortifie les mem¬ 
bres, ôte le dégoût, entretient les parties 
nobles , empêche les convulfions, & reti- 
’ rement de nerfs , préferve-du haut-mal, 
adoucit l’haleine , & eft fort, bonne à 
incifer. 

La Calïe eft une drogue faible, lenitive, 
Sc qui délivre les. reins de g.ravelle, éteint 
* " les 



de Secrets carieux. nj 
îes inflammations qui fortenc au deirus 
du cuir, & erifîpelles ; fa vertu ne pallè 
point l’eftomach j ramollit le ventre , pu- 

J ifie le fang, eft refolutive ; fi elle eft trop 
bible on la fortifie avec hyflope ou autre 
plus a&if-mais pour elle, jamais elle n’en¬ 
dommage. 

L'Amome meurit & refoud les inflam¬ 
mations , eft de tres-bonne odeur , fert 
contre les piquûres de ferpens; à la pre¬ 
mière rencontre fon odeur blefle le nez, 
& a une grande vertu digeftive. 

Le Jonc odorant rompt, meurit & ou¬ 
vre les bouches des veines ; il a quelque 
fiibtilité d’eflence, & ayant une douce re- 
ftriétion,onle donne à qui crache du fang. 

La Canne odorante a un peu d’acri¬ 
monie & legere reftriétion , elle provo¬ 
que & émeut les fleurs, & vuide l’arriere- 
faix des femmes qui enfantent. 

Le Baume meurit lescruditez, nettoye • 
la paupière des yeux , digéré les grofles 
humeurs : aide ceux qui ont difficulté de 
refpirer. 

De l’Afpalate onferingue les ulcérés 
corrofifs & fales ; il eft fort déficcatif, 
acre , fort au goût, aftringent, & mon- 
difie les pourritures. 

On fait du Santal, bois des Indes , des 
épithemes avec de l’eau rofe , pour étein- 
L 
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dre fur l'eftomach où on l’applique, les 

ardeurs des fièvres chaudes. 

La décodion de la moufle eft bonne 
pour délaflêr, mais pour lui donner corps 
on la mêle avec de l’huile ; elle arrête les 
vomiflemens , ferre le ventre, fert con¬ 
tre les défaillances & bondiflemens de 
cœur. Le Cancame defenfle les gencives 
&appaife le mal de dents ; pris en breu* 
vage ,. ou à la dofe de trois oboles avec 
vinaigre miellé , il dégraifle le perfonnes 
trop chargées d’embonpoint, & trop te- 
pletes. 

Le faflfran donne bonne couleur aux 
perfonnes ; il eft maturatif, & par con- 
fequent tres-bon pour faire les emplâtres, 
mais fon odeur entête & trouble l’efprit. 

L’Aunée ( Hdenlum , nay des larmes 
d’Helene, dit Pline l. 21. c. 10. ) embellit 
la perfonne , entretient la peau du vifage 
8 c tout le cuir ; fon jus eft fort doux, & 
pris avec du vin, comme le Nepenthée 
d’Homere,engendre lajoyeau cœur ,Si 
bannit toute mélancolie ; il eft foiiverain 
pour ceux qui font poufïïfs , qui ne peu¬ 
vent avoir refpiration qu’à grand peine. 

L’huile d’olive pluseft-il vieil & gras, 
c’eft à dire vifqueux & gluant, meilleur 
eft—il pour clifterifer & loulager les dou- 
leurs cruelles de l’Iliaque paillon ; il def- 
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■noue les perfcmnes & les rend plus aûives 
& Toupies à Ce manier ; il reirerre les gen¬ 
cives , tarit les Tueurs , ou les arrête & 
empêche. 

L’huile d’A mandes efface les taches, 
& âpretez du cuir du vifage , guérit les 
hruits & fifflemens & tintement des oreil¬ 
les , nettoye le Ton & farine qui tombe 
de la tête mal peignée , & ouvre Touye 
dure. Si on pile les amandes avec leur 
peau, l’huile retient la qualité de la pe¬ 
lure dont on ne Ta voulu defnuer par pa- 
refTe du garçon de boutique ; elle perd 
fa vertu lenitive , & rend apres les lieux 
par où il pâlie, même s’il a efté rôti avec 
feu ardent & non par chaleur lente 8 c 
douce. Celui d’Amande douce guérit les 
âpretez du gofîer, & des poulmonsp’autre 
amer fait fortir la pierre, ouvre les opi¬ 
lations , tue les vers du corps. 

Celui de Noix nettoye les puftules du 
vifage, lentilles, & cicatrices noires. Il eft 
bon aux froidures de nerfs • & contu- 
fions, il fait fondre les écrouelles ,& eft 
mondificatif &c abfterfif. 

L’huile de Sefame Ce fait de fa femence 
mondée, concaflee, échauffée ; puis pref- 
fée ; elle engraille le corps & fait bonne 
chair ; mollifie la dureté rebelle des apo- 
ftumes, 8 c clarifie la voix. 


Lij 
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Celui de Ben ne fent jamais le rance j 
aufil les Parfumeurs en ufent pour in¬ 
corporer leurs mixtions quand ils parfu¬ 
ment des gands de mufc, d’ambre ,&c. 
ça.r jamais ces peaux ne deviennent ran¬ 
ces, ny ne fentent le remugle. L’huile 
Laurin, c’eft à dire , de Laurier, débouche 
les veines , fortifie les nerfs , remollit, 
diffipe la migraine froide, foulage la coli¬ 
que , efface l’oftufquement des yeux, 
comme celui de Lentifque, 

Celui de Maftic eft bon contre les du¬ 
rerez éminentes de l’eftomach , la celia- 
que paffion {c’eft à dire la Colique ) & dif- 
fenteries, & met le vifage en couleur. 

Pour connoître le bon onguent, il faut 
avoir recours au nez, l’experience en eft 
plus allurée, car on y mixtionne des dro¬ 
gues qui effacent l’odeur des autres : le 
’ rofat remplit les ulcérés profondsadou¬ 
cit les malins & opiniâtres à fe .confoli- 
der, ôte les démangeaifons gechatoüil- 
le.mens , détourne les fluxions quelles 
ne tombent fur les parties malades. L’on¬ 
guent de faffran eft fupuratif, & mondi- 
fie les ulcérés ; celui de lis remet les ci¬ 
catrices en leur couleur naturelle , & fait 
qu’on n’y connoît rien : celui de mouft 
eft fort remollitif. 

Pour faire onguent, il faut piler les ra- 
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cînes, ou feuilles, ou fleurs, aromatizer, 
détremper , épreindre , écouler, palier 
par le tamis , remuer avec la fpatule, 
mettre en infufion , exprimer avec les 
_ mains, abreuver de drogues aromatiques, 
afperfer, incorporer avec vineau mari¬ 
ne, faire épaiflîr, jetter dans le couloir, 
puis dans la tinette , mettre au Soleil, 
faire bouillir, fralater 8C la changer de 
vaifleau , faifer & palier par l’étamine, 
rebroyer , repiler , & plufieurs autres 
préparations. 

La bonne Myrrhe cffc piquante au goût; 
on en fait des paftillessenuë fur la langue, 
& fondue elle ôte l’âpreté de l’artere du 
poulmon , & l’enrouement de la voix, 
deflèiche la boue Sc ordure qui fort des 
oreilles. On s’en fert és Médecines pour 
les arteres , étant modérément abfterfi- 
ve, & ce qui defcend aux poulmons; elle 
ne peut endurer la cuite, c’eft pourquoi 
on ne la mêle avec les medicamens, que 
quand on les ôte du feu. 

Le Bdellium, qui eft une réfine ou li¬ 
queur d’un arbre étant détrempé avec 
lafalive à jeun, refoud les tumeurs & ab¬ 
cès de nature, les enflures,hernies aqueu- 
fes, brife la pierre, fert aux ruptions, & 
ventofitez qui courent çà & là au nœuds 
des nerfs. 

L iij 
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L’Encens difloud les offufeations des 
yeux , cicacrife les ulcérés & les remplit 
de chair, confolide les playes, ôte les ver¬ 
rues & l’âpreté du cuir. Beu en famé, 
il fait perdre le fens, puis la vie. 

. La vraye Mande jette une fumée éga- 
le, aérée, flottant en l’air de bonne grâ¬ 
ce & odeur ; la contrefaite fume vilaine¬ 
ment , & évapore une fumée noire, épaif- 
fe , entremêlée de puanteur qui gâte fa 
tonne odeur , & envenime fa douceur. 
La fuye d’encens arrête le cours des chaif. 
cres. La fuye c’eft la vapeur grofle qu’ou 
fait arrêter à la voûte d’un vailfeau d’ai¬ 
rain couvert & percé au milieu , dans 
lequel on brûle l’encens à petit feu ; ainlt 
fait-on de la'fuye de myrrhe , aloës, &c. 
La fuye de pin efl: bonne aux ongles, c’eft 
à dire aux inflammations & à la chaffié 
des yeux, elle amortit les humeurs cor¬ 
rompues, adoucit les corrofîons de l’efto- 
mach; & la pomme de pin concaflee& 
cuitte , fi on boit de fa déco&ion cinq 
onces , fett aux phtifies. 

Les pignons tirez hors des écailles des 
pommes font de forte digeftion , mais 
nourriflènt, agglutinent, engraiifent , pi¬ 
quent par leur acrimonie, & font, un ali¬ 
ment groflier ; mais on ne lés mefeftime 
pas pourtant : pour corriger leur rebel- 
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lion , on les donne avec du lucre; l’eau 
tiede les defaigric ; ils chaflent la pour¬ 
riture des corps ; fes feüilles appaifent les 
maux de cœur, & les corrofions d’efto- 
mach ; l’écaille ou Ton parfum guérit la 
dilïen rerie. 

Le Lentifque , arbre fort connu, eft 
aftringent, & arrête le cours de ventre. 
Cet arbre jette en Italie le maftic, qui eft 
très bon pour les chofes qui requièrent 
d’être refoluës par tranfpiration , com¬ 
me frondes, doux & boutons opiniâtres. 
Le Camphre, qui eft la gomme d’un ar¬ 
bre des Indes, eft bon aux linimens pour 
empêcher les inflammations des ulcérés, 
dans les collyres contre les ardeufg des 
yeux; elle débourgeonne la face qui bou¬ 
tonne trop , & flétrit un peu l’enlumi¬ 
nure du vifage des Biberons. La fuye de 
réfine eft propre aux corrofions des an¬ 
gles des yeux , & guérit les fentes des 
lèvres , & du vifage. 

La réfine prife en déco&ion, eft bonne 
à ceux qui crachent la pourriture , qui 
,eft entre les poulmons éc la poitrine, & 
aux phtifies, elle a bon fuccés quand on 
en oint les glandes qui viennent au bout 
de.la langue , la Irfette , les fquinancies ; 
avec des raifins de Corinthe , rompt les 
charbons , & mondifie les ulcérés pour- 
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ris. La fuye de la poix donne bonne cou¬ 
leur, & eft fort propre aux linimens pour 
le fard & pour les yeux pleurans. La 
poix refoud les tumeurs des glandes de 
la langue. 

Le Naphta , qui eft une colature de 
Bitume , emporte le feu,eft excellent aux 
cataraébes, ou tayes , & greffes cicatri¬ 
ces des yeux , aux mailles & perles d’i- 
ceux : diftoud les toux inveterées , dé¬ 
couvre le haut-mal , & diftoud le fang 
caillé. 

La Mumie eft bonne au tournoyement 
de tête , & à la bouche torfe , aux paf- 
fions de coeurs , eft tres-excellente pour 
le hg^it-mal , mais il la faut mêler avec 
la terre fîgillée : elle guérit les vieilles 
douleurs de tête les plus rebelles , appli¬ 
quée au nez , & les diftoud ; elle étanche 
le fang , & fait grand bien aux exulcera- 
tions intérieures. 

On tient que les os des morts pulve- 
rifez 8c hûs, font fouverains à mille ma¬ 
ladies , chacun fe les appropriant à fon 
membre propre ; Mathiolea expérimenté 
que le teft humain a fervi au haut-mal. 

La feuille de Cyprès broyée eft bonne 
à plufieurs maux , 6n en teint les che¬ 
veux ; on cueille les pommes trois fois 
l'an ; elles guerilfent les taches blanches. 
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Le Cyprès a autant d’acrimonie & cha¬ 
leur qu’il luy en faut pour conduire juf- 
ques au fond, & faire penetrer fon âpre¬ 
té , fans aucune mordication ; il confu- 
me les humeurs cachées , moifies & pour¬ 
ries des ulcérés , 8c ne fait point d’at- 
traébion d’autres humeurs. 

La cendre de l’écorce de genévrier, 
nettoye les lèpres , & eft bonne contre 
les piquûres de fcorpions & viperes. La 
gomme de genévrier delfeiche les fiftu- 
les. 

La Cedrie, c’cft à dire, poix de Cedre 
s’appelle la vie des morts, & la mort des 
vifs ; car le Cedre contregarde les corps 
morts, 8c corrompt les vivans ; fi on s’en 
oint les ferpens ne s’approchent jamais, 
& fon bois n’eft point fujet à vermolure. 
Le médicament avec le Cedre eft fort en 
operation , 8c eft putrefadlif 8c corrofif ; 
car il fait pourrir les chairs molles & dé¬ 
licates : jette dans, les dents creufes , 
lion feulement il en appaife les piquan¬ 
tes douleurs, mais il rompt les dents par 
fa vehemente chaleur. 

Le Laurier comme le Cedre tire les 
enfans du ventre de leur mere, & les 
jette dehors ; il foulage les ardeurs & au-- 
très indifpofitions du foye. Ses feuilles 
faupoudrees de foulfre, font feu en les 
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frottant enfemble ; on tient que plantant 
une branche de Laurier en Un champ de 
bled, jamais la nielle ne l’offenfera, mais 
tombera fur le Laurier. Le cotton plaine, 
ou moufle qui eft fur les feuilles du plane 
font nuifibles aux yeux ; 8c l’on eftime 
que les raclures ou feieures du frefne 
font mourir comme poifon , tant ce bois 
eft dangereux. 

Le Diétame blanc fert aux débilitez 
d’eftomach , 6c à ceux qui ont l’haleine 
courte. La racine du rofeau feule ou avec 
fes bulbes tire hors les épines ', & flèches 
du corps ; le poil menu 8c le cotton de 
la tête du rofeau, rend fourd s’il entre 
dans les oreilles. 

Le Tamaris eft bon pour les maux de 
•rate ; pour ce fujet on en a fait à delfein 
des tafles, pour y faire boire les malades 
rate, 8c les faire defenfle-r. 

L’Ebene poli fubtilement fur une pier¬ 
re à éguifer , devient liflè comme déjà 
corne; fes raclures & feieures fervent en 
collyres pour les yeux , 8c aux maladies 
féches 8c âpretez : il nettoye la prunelle 
des yeux maillez , & en guérit les pullu¬ 
les 8c ulcérés. La Salfepareille , racine 
des Indes Occidentales, eft fouveraine 
contre les enflures moles, & relâche fans 
douleur j elle fait beaucoup fuer, Ôc gue* 
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rit les maladies extérieures, & veroli- 
ques. Le vin de Gayac eft bon à la pi¬ 
tuite. 

Le jus de Rofes, foulage le battement 
de cœur , le vuidant des humeurs qui 
l’incommodent ce médicament eft du. 
nombre des bénins, il purge doucement 
fans tranchées, ny effort. Pour les fiè¬ 
vres tierces , le firop rofat? eft merveil¬ 
leux. 

L’Agnus Caftus chatte toutes les bêtes 
venimeufes j les Herboriftes l’ont ainfï 
nommé , parce que les Dames d’Athenes 
faifoient leurs couches de cette plante, 
qui eft amie de la chafteté. 

La cendre de Saulx détrempée dans du 
vinaigre , guérit les calus , durillons , 
& poirreaux; ravive le cuir mort du corps: 
on cueille la liqueur qui tombe après la 
coupure , ou quand il fleurit , & cette 
humeur congelée éclaircit la veut. La 
feüille de Saulx confolide les playes 
fraîches ; car il eft defficatif fans'mordi- 
cation , & ayant ut* peu d’aftriétion, « 

Les Cerifes fraîches font bon ventre, 
& feiches elles relFerrent. 

Les pommes de coin aident à ceux qui 
crachent du pus & fàng corrompu de la 
poitrine , & pour les débilitez de l’efto- 
mach j les : crues s’appliquent en eata- 
plafme. 
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La myrre eft excellente pour la cm; 
ra<fte& fuflàifions ou mailles des yeux; 
car elle en refoud la boue fans avoir 
rien de trop mordiquant. 

Le Baume aide à tirer les écailles d’os 
hors des playes. Le fang de Dragon en 
étanche le fang. , & eft fouverain pour 
réunir, rejoindre , & rallier les os moulus 
& rompus. • 

La raclure ou lie d’huile eft bonne pour 
faire meurir les apoftumes , elle guérit 
les écorchures , & peaux éfleurées ; re¬ 
joignant la peau de fi bonne grâce , que 
la couture ne paroît pas. L’huile de 
meures reftreint& endurcir; & onl’em- 
ployé utilement dans les médicamens 
qui cicatrifent, aux brûlures de feu, aux 
bubes , & bourgeons qui fortenr par le 
corps , aux crevaftès & rides dures , & à 
tout ce qui a envie de fe relïèrrer, & fer- 
mer. L’huile rofat ou l’onguent remplit 
les ulcérés profonds , & aide à les bien 
remettre en chair. 

L’Onguent amaraqjneft fouverain aux 
blelfures des nerfs & des mufcles ; appli¬ 
qué avec de la charpie , il fait tomber 
les efcarres , ouvre les hemorroides Si 
guérit les coupures. 

L’écorce de pin eft excellente pour les 
ulcérés fuperficiels qui font à fleur de 
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peau, & n’entament guere la chair. In¬ 
corporée avec du Cerot myrtin, elle ci- 
catrife entièrement les ulcérés des corps 
délicats, qui ne peuvent endurer décho¬ 
ies fortes ; broyée avec du vitriol, elle 
arrête les ulcérés corrofis. 

La poix meurit les tumeurs crues, fait 
bonne chair aux playes, & a une vertu 
abfterfive propre pour mondifier les 
playes & les bien confolider. 

Le Peuplier jette une racine qui eft 
fôuveraine aux emplâtres remolitifs. I.a 
vermoulure des bois vieux, fi on en fini- 
poudre les ulcérés, les cicatrife& mon- 
difie , les empêche de ronger la chair à 
l’entour ; & non feulement la vermou¬ 
lure, mais les vers même qui nailfent dans 
cette pourriture des arbres, guerifiTent 
les playes. 

Le Tamaris, arbre des marais, appli¬ 
qué fur les tumeurs les repercute , c’eft 
à dire les repôtilfe au dedans. La gomme 
Elemi eft tres-finguliere és onguents , Sc 
emplâtres des bTeifiires de la têtef\ 

La pondre de Sumac , arbre , appli¬ 
quée en cataplafme, garde d’inflamma¬ 
tion les fradures des os. La graine beue 
en décodion , arrête le flux de fang & 
les diflenteries. 
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Pour faire du Borax artificiel pour 
les Orfèvres , & autres. 


| Renez du favon dur de Gayete 
| ou autre, deux ou trois livres, 
I ou ce qu’il vous plaifa , & le 
s mettez en pièces menues ; puis 
le mettez dans un pot de terre tout neuf, 
Sc le faites bouillir avec demi-livre de 
beurre de vache, & quand vous verre? 
qu’il fera prefque fublimé , ajoûtez-y, 
d’autre beurre : qu’il flambe, & que le 
beurre foie tout brûlé , & devienne tout 
noir. Quand cela fera bien brûlé, vous 
le prendrez & le ferez mettre en poudre 
fubtile , & le diiïoudrez avec du kit de 
chèvre ou de vache ; & étant bien dif- 
fout, vous le ferez bouillir avec ce mê¬ 
me lait trois ou quatre boiiillons ; puis 
le Iaiflerez un peu repofer, & ôterez l’é¬ 
cume qui vient par defliis , & qui n’eft 
autre chofe que du lait ; & le relie vous 
le mettrez dans un pot de terre tout neuf 
avec quelques petites branches de rofeau 
ou de fapin fec , afin qu’il fe candide 
comme du fucre candi. Vous le lailferez 
une nuit ou deux au ferain, ou en quel- 




de Secrets curieux. tiy 
que lieu bien froid, & le lendemain vous 
le trouverez dur & folide comme glace. 
Il fe poura faire qu’il ne foit pas fi blanc, 
mais quant à l’operation , il foudera fa¬ 
cilement toute lorte de métaux, même 
l'or & l’argent. 

Pour rendre les Cheveux blonds. 

P Renez de la raclure fine du bois ap- 
pellé Fuftet, une livre ; de celle de 
buys demi-livre , de reguelifle recente, 
quatre onces j écorce d’orange bien jau¬ 
ne & feiche , quatre onces ; racines de 
Chelidoine & de poivre long, de chacun 
quatre onces ; des feuilles & fleurs de 
glaucion ou guelde, deux once!*; du faf- 
fran demi-once , paille de froment ha¬ 
chée fort menu, demi-livre. Que tout 
foit bouilli dans de la lellîve faite de cen¬ 
dres gravelées jufqu’à diminution de moi¬ 
tié , puis vous le coulerez , & après vous 
prendrez un grand pot de terre que -«ous 
percerez au fond de dix ou douze petits 
trous : Enfuite prenez des cendres de 
ferment & des cendres gravelées , autant 
d’unes que d’autres, 8c les mettez dans 
un grand mortier de bois „ ou autre que 
bon vous femblera ; vous lès arroferez 
de cette décoétion ? en les pilant bien fort 
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pendant un jour : faites qu’elles foient 
un peu dures, & en pilant, ajoûtez-y de 
nouveau de la paille de feigle & de fro. 
ment , pilant incelTamment tant qu’ils 
boivent une grande partie de la décoc¬ 
tion. Vous prendrez enfuite lefditescen. 
dres pilées & les mettrez dans le pot de 
terre, & à chacun des trous dudit pot, 
vous mettrez un épie de feigle qui palîe 
outre , & ferez un lit premièrement de 
paille & un lit de ‘cendres , jufqu’à ce 
que ledit pot foit plein , vous n’y laiiferez 
qu’un peu de place pour y mettre le refte 
de la décoétion ; puis mettez devers le 
foir un autre pot de terre pour recevoir 
la lefïive qui diftillera par les trous le 
long des épies de feigle. Le matin que 
vous en voudrez ufer, vous prendrez de 
cette eau avec une éponge , & mouil¬ 
lerez cheveux les laiifant feicher; & dans 
trois ou quatre jours vous aurez le poil 
aufïï blond & doré comme de l’or ducat; 
mats auparavant que de vous en oindre 
la tête, faites-vous-la laver avec d’autre 
bonne leffive, afin de vous la dégraiiTer; 
autrement la couleur ne prendroic pas fl 
facilement. 


Pour 
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Pour rendre les Cheveux noirs. 

] L faut prendre alun de roche , deux 
dragmes ; du fuc d’une herbe dite Gla- 
ftun, ou Glacion,dont ceux de Lauregues 
prés deThowloufe font le paftel, le poids 
d’une livre j du fuc d’écorce de noix fraî¬ 
ches , demi livre j du fuc de noix de Cy¬ 
près , feuilles de Lentifque, & noix de 
galle torréfiées , de chacune demi once , 
&deux dragmes. On fait premièrement 
hoiiillir l’alun dans du vinaigre avec le 
fuc de glacion jufqu’à diminution de la 
moitié: puis vous prenez de cette décoc¬ 
tion toute chaude & vous en lavez les 
cheveux ou le poil de la barbe , prenant 
garde de toucher au cuir que le moins 
qu’il eft poffible,parce que cela le rendroit 
noir. Après vous être lavé de cette pre¬ 
mière eau , vous ferez bouillir les noix 
de galle, & les noix de'Cyprès pulveri- 
fées avec les feuilles de Lentifque & le 
refte ; puis vous- vous en laverez dere¬ 
chef les cheveux : & enfin avec le fued’é¬ 
corce de noix ; ce qui vous les rendra 
d’une fort belle couleur noire , qu’il 
vous fera facile d’entretenir , en vous 
hume&ant les cheveux avec une éponge 
moiiillée dans du fuc d’écorce de noix 
M 
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où l’on ait détrempé quelque peu d’alun; 

Pour y parvenir plus feuremént , il 
faut avoir auparavant lavé & nettoyé fes 
cheveux d’un favon tel qu’il fuit, qui non 
feulement les dégraiife, mais noircit aufli 
le poil. En voici la compofition. 

Savon noir pour la barbe & les cheveux. 

A Yez demi-livre de Savon de Gayete, 
que vous raclerez & ferez fondre 
dans quelque vailfeau de terre à petit feu. 
Etant fondu , 8c commençant à deve¬ 
nir noir , augmentez un peu le feu, & 
faites que la flamme du feu fe puitfe pren¬ 
dre à vôtre compofition. Etant enflam¬ 
mée , vous aurez de la fuye de réfine& 
de poix noire toute prête , de chacun 
deux dragmes ; & verfànt vôtre favon 
ainfi enflambé fur le marbre froid, vous 
y mêlerez lefdites fuyes ; puis étant re¬ 
froidi, vous mettrez le tout en poudre, 
& le pétrirez avec du fuc d’écorce de 
noix fraîches, y ajourant encore un peu 
de fuye de réfine , & vous en formerei 
de petites boules en maniéré de favon- 
nettes. Quand vous en voudrez ufer, 
prenez des noix de Cyprès , & les faites 
bouillir avec eau & un peu de vinaigre j 
& de cette décoâion lavez- vous-en 1» 
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barbe ou le poil, puis vous vous fréterez ' 
bien avec ees boulettes ; ce qu’ayant fait 
Une ou deux fois , vous aurez le poil 
noir comme du jaïet. Prenez garde d’al¬ 
ler jufqu’à la peau en frottant ; non que 
cette drogue la puiffe endonmager ; mais 
pour la peine qu’on auroit à en nettoyer 
la noirceur.Gardez auffi de trop brûler la 
matière en la préparant comme on a dit, 
parce qu’il arriveroit qu’on feroitdu bo¬ 
rax , au lieu de favon. 

Remarquez aulîi qu’en fe fondant , 
lorfqu’il commencera à devenir noir, il 
n’en fera pas moins bon , quoique le feu 
ne s’y mette pas ; il faut même avoir l’oeil 
qu’il ne fe diminue trop faute d’humidi¬ 
té on&ueufe.Comme ce favon après avoir 
noirci le poil , le rend un peu âpre , il 
faut avoir de l’huile fuivante pour l’adou¬ 
cir ; ce qui le rendra encore plus noir 
qu’auparavant. 

Huile noire four le poil & Us cheveux. 

L ’Ufage de cette huile doit être hors les 
temps qu’on fe frotte de favon ; & 
quand on en veut ufer, il faut feulement 
fe peigner. En voici la compofition. 

Prenez fumée de poix, fumée de poix 
réfine, & du noir dont fe fervent les Im- 
M ij 
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. primeurs pour leur encre, de chacun de^' 
mi livre, plus, ou moins ; du jayec une li¬ 
vre, laudanum dix onces, l’un & l’autre 
bien pulverifez. Vous mettrez le tout 
diftiller dans un alambic de verre à grand 
feu , à caufe que plus le feu eft grand, 
plus l’huile prend la couleur noire. Adap- 
tez-y le récipient fans le luter , cela n’y 
faifant rien, & vous aurez ce. que vous 
fouhaitez : l’huile qui vient la derniere 
eft la meilleure. Tout étant diftillé,met- 
tez-la dans une phiole de) verre : & par¬ 
ce que cette huile eft d’une odeur un 
peu forte, que plufîeurs perfonnes pou- 
roient trouver defagreable ; pour y re¬ 
médier , il en faut prendre environ une 
once , avec une dragme de bon ambre 
gris , de celui qui eft noir , s’il fe peut, 
& qui ne foit point fophiftiqué, & vous, 
les ferez fondre en femble à petit feu fur 
un réchaut ; puis étant refroidi avant 
que d’ufer de l’huile cy-deflus, vous frô¬ 
lerez de celle qui eft ainfi parfumée, les 
peignes d’ébene ou autres que vous au¬ 
rez , & vous vous peignerez enfhite à 
l’ordinaire , jufqu’à ce que le poil vous 
ait changé de couleur- 
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ManUre four préparer la Nacre pour l’em- 
bellijfewfnt & confervation du teinta 

P Renez fragmens de Nacre , quatre 
onces ; petites pourcelaines blanches, 
deux onces j perles menues, demi once 
talc fondu en eau d’alun , confommé , 
lavé , pulverifé & fec , le poids de fix 
dragmesj argent moulu en coquille, tren¬ 
te grains > mêlez le tout enfemble &C 
l'ayant bien broyé fur le marbre jufqu’à 
ce qu’il foie réduit en poudre tres-fubtile:. 
vous le détremperez avec du fuc de li¬ 
mons fraîchement tiré, & le mettrez dans 
un vaiflèau. de terre, qui en foit prefque 
plein la quantité du fuc dé limons de¬ 
vant être d’environ trois livres.. Vous' 
boucherez, avec foin le vaiflèau. , & re¬ 
mettrez dans un fumier chaud pendant, 
neuf jours , ou dans le mare d’olives, 
après que l’huile en a été tirée , fi l’on: 
étoit en un lieu où iï fùtaifé d’en trou¬ 
ver, comme eft la Provence : Au bout de. 
neuf jours retirez, le vafe hors de ce fu¬ 
mier , & mettez-le bouillir fur un petit 
feu jufqu’à* la: confomprion d’une fixiéme 

Î >artie :puis vous l’ôterez du feu, & le 
ailferez repofer & raflèoir environ Une 
demie journée.. Cette première dêcoo- 
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tion eft bonne pour les dartres, lentilled 
& autres taches du vifage. 

Ayez enfuite quatre onces*de 'Cerufe 
de Venife : eau rofe, eau de plantin & de 
myrte , demi livre de chacune , vous les 
ferez bouillir dans une phiole ou beu- 
teille de verre jufqu’à la diminution du 
tiers: puis verferez cette eau, &enmet- 
trez d'autre que vous ferez bouillir com¬ 
me la première, jufqu’à la diminution de 
la moitié ; puis laifièz-la rafièoir un jour 
entier , & la mettez enfuite dans une 
terrine verniflee, od vous jetterez vôtre 
cerufe, afin qu’elle boive toute cette eau: 
l'ayant fait vous mêlerez cette Cerufe 
avec la Nacre & le refte , que le tout 
foit fec, 8c après l’avoir verfé fur le mat. 
bre , vous le broyerez de nouveau , puis 
le détremperez avec eau de lys , de né¬ 
nuphar , & de rofes blanches, Enfuite fai- 
tes-le bouillir jufqu’à la moitié 5 puis le 
lai fiez rafièoir & repofer , 8c le gardei 
pour le befoin. Pour en ufêr, il faut pren¬ 
dre de cette drogue dans quelque vaif- 
feau, y tremper un linge ou drapeau fin, 
8c vous en frotter le vifage , avec afiuran- 
ce que vous l’aurez bientôt de la plus 
parfaire blancheur que vous puifliez fou- 
Jiaiter. 
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AU LECTEUR. 


B E petit Traité efi digne de vôtre 
atriojitc , quoiqu'il foit tres-fim- 
ple & fans artifice ; il contient 
les plus grands trefors de la A4e- 
decine , <ÿ* les plus excellent Préfiervatifis , 
que cette Reine des Sciences ait pu découvrir 
contre les maladies contagieufes , lefiquels 
n'ont point encore été publiez., parce que 
les Dofteurs qui fie font appliquez, à trai-, 
ter la Pefle , & qui ont eu la connoijfiance 
de quelqu'un d’iceux , Pont refervécs com¬ 
me une ch ofie fur laquelle ils ont fondé dt“ 
établi la plus grande partie d leur fortune. 

1 fi'ai divifié ce Traité en fix petits ChapU 

très , afin de ranger Us Prefiervatifis in¬ 
ternes dans le premier , les externes dans le 
fécond , les Sp cifiqMs propres contre la 
Pefie dans le troifiéme, les Parfun.s dans le 
quatrième , les Spécifiques propres contre 
les Fièvres intermittentes dans le cinquiè¬ 
me % & les Spécifiques propres contre les 
petites Ti rôles dans le dernier qui efi 
l'ordre que j'ai jugé le plus commode pour 
vous. 

II Part. 


N 




Je n'ai pas voulu grofftrce petit Ouvrage ; 
en vous décrivant la nat ure,les différences Jes 
caufes & les fignes des maladies contagieu- 
Jes. Ce fera donc affefde vous donner les 
compoftions, les vertus , les dofes & les 
ufiages de tous ces grands remedes. 

Ce prefient vous doit être d’autant plus 
agréable , qu’il vous efi fait dans un temps 
au 1‘ irrégularité des faifons , la grande cor - 
ruption qui paroit dans l’air , la malignité 
des maladies qui courent par toute l'Euro¬ 
pe } & les morts fubites fi frequentes, nous 
doivent obliger de prendre nos précautions, 
& d’avoir recours à la rnifericorde de Dieu, 
afin qu’il lui plaife de détourner de dejfm 
nous cet impitoyable fléau , duquel il fins * 
. ble que nous fioyons menace'^ 
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PRESERVATIFS 


CONTRE 

LES MALADIES 

CONTAGIEUSES- 


CHAPITRE PREMIER. 

Des PrefervAtifs internes. 

Es grains &c l’Eflènce de vie, 1 
l’Effence d’Ambre gris , l’Am¬ 
bre rectifié, & l’Ambre Coral- 
lin , tiendront le premier rang 
éntre les préfervatifs internes , qui en 
vivifiant la chaleur naturelle, & l’humi¬ 
dité radicale , en purifiant les Efprits & 
la malle du fang, en corrigeant la pour¬ 
riture , en réjoüiflant le cœur & lecer- 
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veau , Si en fortifiant les nerfs & les 
membranes , mettent la nature en état 
de réfifter aux venins des maladies con- 
tagieufes , & de les chafler partie par les 
urines, partie par les fueurs & la trans¬ 
piration infenfible. 

Mais comme leur prix furpafle les 
forces de plufieur?, & qu’il n’y a que 
les perfonnes les plus confiderables qui 
en puilTent faire la dépenfe, nous ajoû- 
terons les grains de fanté & les dragées 
de faint Roch pour les bourgeois, & le 
vinaigre d’Erneft pour les pauvres. 

Méthode qu'il faut fuivre four comfofer 
les Grains de vie, 

P Our compofer les grains de vie, il 
faut bien fçavoir préparer l’ElTence 
de vie & la femence de Genièvre, 

Préparation de l'Effence de vie. 

I L faut prendre des fleurs de Soucy, 
d’Oeillets , de Romarin , & de Sau¬ 
ge, de chacune quatre onces & lesjetter 
dans un grand matras , & ayant verfé 
par delFus quatre livres de bonne eau 
Theriacale camphrée, vous y applique¬ 
rez un v aideau de rencontre , & ayant 
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fcien bouché les jointures, vous les ferez 
digerer au bain tiède l’efpace de vingt- 
quatre heures, après lefquelles vous ou¬ 
vrirez le vaifleau , & ayant feparé l’Efl- 
prit des fleurs par une forte expreffion ? 
vous le remettrez dans vôtre matras, £c 
y ajourerez trois onces de la racine Con- 
trayerva , deux onces de Kermes , & 
demionce defaffran, le tout bien pulve- 
rifé ; Appliquez le vaifleau de rencon¬ 
tre , bouchez bien les jointures , & les 
faites digerer au bain tiède l’efpace de 
deux jours, après lefquels vous ouvrirez 
le vaifleau, & philtrerez l’Efprit par le 
papier gris ■ puis vous le remettrez dans 
vôtre matras , & y ajouterez Ambre 
gris, Pierre deBezoard oriental, &mâ- 
giftere de Perles , de chacun deu* drag¬ 
ua es ; magiftere de Coral trois dragmes ; 
Mufc demi dragme , le tout bien pulve- 
rifé : Appliquez le vaifleau de rencon¬ 
tre , bouchez bien les jointures, & le te¬ 
nez au bain jufqu’à la diflolution de 
toutes vos matières: Ouvrez enfui te le 
vaifleau , & fans rien philtrer vous y 
ajoûterez quatre onces de bon Efprit de 
Souphre, fix onces d’Efprit acide de Tar¬ 
tre reétifié , deux onces d’Efprit de Gajac, 
demi once d’Eflence de Canelle,. autant 
N iij 
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d’Eflence de Noix mufcade , & deux 
dragmes d’Effence de clouds de Geroffle; 
Refermez le vaifTeau , comme devant, 
& faites circuler toutes ces chofes au 
Bain marie l’efpace de quatre jours pour 
les bien -unir , & vous aurez la véritable 
EfTence de vie , qu’il faut garder dam 
une phiole de verre bien bouchée. 

Préparation des Bayes de Genièvre. 

P Renez telle quantité qu’il vous plai¬ 
ra de femence du petit Genièvre, bien 
meure , bien choifie & feichée à l’ombre ; 
lavez-la dans de l’eau de fontaine , la 
frottant tout doucement entre vos mains, 
pour en ôter la pouffiere & les’ordures; 
& lorsqu'elle fera bien nette, vous l’ex- 

Î joferez au Soleil jufqu’à tant quelle foit 
biche ; èc lors qu’elle fera feiche, vous la 
mettrez dans une terrine vernie, & ver- 
ferezpardeflus de l’eau d'Angelique,ou 
de Scorzonere,ou de ChardonJbenit,ou de 
Scabieufe , autant qu’il en faut pour 
couvrir toutes vos bayes; lailfez- les trem¬ 
per l’efpace de vingt-quatre heures pour 
leur faire perdre le peu qu’elles ont d’a¬ 
mertume , fans détruire leur vertu be- 
zoardique: cela fait, vous les frotterez 
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un peu entre vos mains,fort legerement, 
de peur de les écrafer , & en ayant ôté 
l’eau, vous les ferez feicher au Soleil* 

Compofîtion des grains de vie. 

P Renez quatre livres de bayes de 
Genièvre préparées comme nous 
avons dit, jettez-Ies dans un grand ma¬ 
rras de verre fort, qui ait le col large & 
long , verfez par delfus vôtre Efprit de 
vie, jufqu’à ce qu’il fur pâlie un peu la 
femence : Appliquez-y un vailfeau de 
rencontre , bouchez bien les jointures, 
& l’expofez au Soleil l’efpace de quinze 
jours ; ou faites digerer au bain l’efpace 
de quatre jours , afin que la femence fe 
nourilfe & remplilfe de vôtre Elfençe de 
vie : Ouvrez enfuite vôtre vailfeau, êc 
féparez par inclination ce qui refte d'Ef- 
fence. Tirez vôtre femence , & l’ayant 
mife dans un vailfeau de terre large par 
le fond, & verni , vous la couvrirez de 
fucre bien purifié , ambré & mufqué., en 
poudre tres-fubtile , & la remuerez fort 
legerement avec la main, afin que tous 
les grains reçoivent l’impreffion du fu¬ 
cre , & qu’il s’en forme une efpece de 
dragée en fe delfeicham , que vous gar- 
N iiij 
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det ez' dans un vaiflèau de verre ou de 

fayence bien fermé. 

Vous le pourrez deifeicher fans fucre 
avec la poudre d’iris , 8c même en ôter 
l’Ambre 8c le Mufc , Ôc y ajouter le 
Camphre & le Caftor en faveur des Da. 
mes qui aprehendent la douceur & les 
odeurs. 

On peut auffi faire toutes les infu¬ 
sons & digeftions au Soleil pendant la 
Canicule , & même enterrer vos vaif- * 
féaux dans le fumier de cheval l’Hyver. 1 
Mais tout cela eft beaucoup plus long 
que le bain. 

Venus des grains de vie. 

L ’Experience a fait voir que c’étort 
un puiffant & fouverain prefervatif 
contre la Pefte , Fièvres peftilentielles, 
petites verolles, & toutes fortes de ma¬ 
ladies' contagieufes , parce qu’ils vivi¬ 
fient la chaleur naturelle, chaiïènt l’é- 
trangere , purifient lesefprits & la maflç 
du fang , corrigent le mauvais air , & 
chafl’ent les venins, partie par les urines, 
partie par les fueurs & la tranfpiration 
infenfible, 8c empêchent la corruption. 
Ils fortifient le Cerveau,fesmembra. 
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nés & tous les nerfs , confervent la li¬ 
berté de toutes les fonctions de la puif- 
fance animale , & empêchent la pro¬ 
duction des caufes de la douleur de tê¬ 
te , des vertiges, Epilepfies ou mal ca¬ 
duc, Paralyfies, Apoplexies, Rhumatif- 
tnes, Goûtes , & femblables maladies , 
qui ne viennent pour la plupart que de 
foiblelfe du Cerveau & des Nerfs, 

Ils empêchent les diftillations fur la 
poitrine, guériflent la toux vieille , font 
avoir bonne refpiration, 8c corrigent la 
puanteur de l’halaine. 

Ils font excellens contre les palpita¬ 
tions, foiblelfes , ou cvanoiiiflemens. 

Ils fortifient l’Eftomach , rétabliflènt 
l'appetit perdu , & fbnt faire bonne di- 
geftion, arrêtant, par ce moyen, tous les 
vomifièmens & flux de ventre qui vien¬ 
nent de cruditez. 

Ils ouvrent tout doucement les ob- 
ftru&ions du Mezentere , du Foye & de 
la Ratte, & donnant par ce moyen paf- 
fage aux alimens & excremens, font que 
le corps confervefon embonpoint, fa vi¬ 
gueur naturelle , & la vivacité de fon 
teint. 

Ils coupent, fubtilifent & détachent 
le flegme & tes humeurs gluantes, qu’ils 
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challènt enfuite par les Tueurs & les urîJ 
nés, dégagent les Reins, les Uretaires & 
la velfie, faifant fortir le fable } & la eau- 
fe materielle des pierres. 

Ils ont une telle puiiîance fur les ve¬ 
nins veneriens, qu’ils les chalfent& fur- 
montent avant qu’ils puilfent faire im- 
preffion fur les corps de ceux qui font 
allez malheureux pour s’y expofer. 

La dofe eft depuis deux grains jufqua 
quatre chaque matin, & mêmes jafqu’à 
fix quand le danger de la contagion eft 
fort grand. On les avale tous entiers, fî 
l’on veut. 


AV T RE PRES ERF ATIV. 

I L y a des perfonnes de qualité, qui Te 
fervent de l’Elïènce d’Ambre gris com¬ 
me d’un excellent prefervatif , en quoi 
ils ne fe trompent pas , étant affiné que 
l’Ambre gris eft un des plus nobles ou¬ 
vrages de la nature , & qui produit de 
tres-beaux effets dans la Medecine, tant 
pour fortifier le Cœur, l’Eftosnach 6c le 
Cerveau , que pour recréer les efprits 
Vitaux & Animaux. On le réduit en E(- 
fence, comme il s’enfuit. 
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R Eduifez en poudre tres-fubtile deux 
dragmes d’Ambre gris tres-pur tk 
bien choifi. A joûtez-y un fcrupule de 
bon Mufc pareillement bien pulverifé, 
& les mettez dans un petit matras à long 
col, & verfez par delïùs quatre onces de 
bon Efprit de vin > adaptez-y un vaif. 
feau de rencontre , bouchez bien les 
jointures , & le faites digérer pendant 
quelques jours dans le fient de Cheval 
modérément chaud. Ouvrez enfuite le 
vaifleau, & verfez fur le champ ce qui 
eft liquide dans une phiele avant qu’il 
fente le froid ; car cette Eflencc fe con - 
gele à la moindre fraîcheur, & felique- 
fie à la fimple chaleur de la main. 

La dofeeft depuis dixjufques à quinze 
goûtes dans du vin d’Efpagne, dans de 
l’Hydromel, ou dans quelque Julep cor¬ 
dial. 

On en frotte auffi un peu le nez & les 
temples, quand on veut aller en ville, 
& qu’on appréhende de rencontrer des 
perfonnes fufpeâes. 
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AVT.RE P RES E R VA T IF. 

J Ean Hartman premier Méde¬ 
cin des Princes Landgraves de Heffe, 
rapporte que l’Empereur Rodolphe fe 
fervoit ordinairement dei’Ambre re&i- 
fié , Elizabeth Reine d’Angleterre lui 
en ayant envoyé la préparation , qui 
eft telle. 

Ambre reiïtfiè. 

P Renez une once d’Ambre gris , une 
dragme de Mufc, & demi dragme de 
Sucre bien blanc. Ayant pulverifé fub- 
tilement toutes ces choies , vous y ajou¬ 
terez infenfiblement quelques goûtes 
d’efprit ardent dé Rôles , les remuant 
toujours legerement , pour les réduire 
en une malle , que vous conferverez 
pour vôtre ufage dans un vaifleau bien 
bouché. 

La dofe eft la grofleur d’un petit 
poids le matin dans du vin , ou quel- 
qu’autre liqueur cordiale. 
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A VT RE PRESERVATIF. 
• Ambre Solaire, Corallin , Hépatique. 

P Renez deux dragmes cüAmbre gris, 
un fcrupulede bon Mufc , quatre on¬ 
ces d’Ambre jaune bien tranfparant, 
quatre onces d’Ambre blanc fort clair, 
& fans aucune tache, quatre onces de 
Coral préparé, demi once de Camphre, 
&deux onces de Sucre candi. 

Pulverifez premièrement l’Ambre gris 
& le Mufc enfemble , aufquels vous 
ajouterez enfuîte le Sucre, & les mêle¬ 
rez exa&ement. 

Ayant mis cette poudre fur un papier, 
vous pulveriferez dans le meme mortier 
les autres Ambres,le Coral & le Camphre 
l’un après l’autre ; puis les ayant toutes 
mêlées avec la premièreT^vous les agite¬ 
rez quelque temps dans le mortier , & 
les paflerez par un tamis délié pour les 
bien mêler. Pulverifez derechef ce qui 
n’aum. pu palier , & le tamifez jufqu’à 
tant que vous ayez réduit le tout en 
poudre tres-fubtile , que vous garde¬ 
rez dans une phiole de verre bien bou¬ 
chée. 
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On réduit aufli cette poudre en pèJ 
tits grains ou pillules de la groflèur d’un 
petit pois , lui donnant corps avec le 
fyrop de Nymphée , ou de Coings, ou 
de Pavot Rheas , ou avec la confection 
d’AlKermc. 

On en fera pareillement des tablet¬ 
tes , fi on ajoûtte quatre onces de cette 
poudre à chaque livre de Sucre fin cuiç 
dans l’eau rofe, & bien clarifié. 

Vertus de l'Ambre Corallm . 

C Et Ambre eft un bon prefervatif, & 
eft de plus très-utile dans le cours 
ordinaire de la Medecine, à caufe de fes 
excellentes proprietez. 

Il arrête les fluxions. & diftillationS 
qui fe font du Cerveau fur la Poitrine, 
l’Eftomach, & les autres parties qui lui 
font inferieures. 

Il fortifie l’Eftomach Sc les inteftinsj 
arrête les vomiflemens & les flux de 
ventre, & particulièrement la dyfente- 
rie , dans laquelle il fait des miracles, 
pourveu qu’on ait difpofé le corps, & 
fait précéder les faignées & purgations 
neceflâires. 

ïl arrête les crachemens de fang , 6$ 
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jrétablic tout doucement les phtyfi- 
qties. 

Il eft admirable dans les maladies 
Hyfteriques , & particulièrement dans 
les fufFocations & epilepfies qui en pro¬ 
cèdent ; arrête infailliblement les fleurs 
blanches, & le flux immodéré des rou¬ 
ges , pourven que le Médecin ait eu 
foin de difpofer le corps , & que les 
Dames puilfent fouflrir l’odeur de l’Am¬ 
bre gris 8c de Mufc , car autrement il 
ne le leur faudroit pas donner j mais il 
enfaudroit faire préparer d’autre, dans 
lequel on feroitentrer le Caftor,aulieu 
de ces deux excellens Aromates. 

Il rend la première vigueur à ceux qui 
tombent en chartre 8c langaîflent pour 
perdre, ou avoir trop perdu de fang par 
les Hemorrhoïdes. 

C’eft le plus affeuré remede que nous 
'ayons pour fupprimer promptement tou¬ 
tes fortes de gonorrhées, pourvu qu’on 
ait fait précéder les remedes neceflaires, 
8c chafle tout le venin de ces infâmes 
maladies. 

L'ufage eft de prendre tous les matins 
un fcrupule de la poudre dans un œuf, 
ou dans une cueillerée de fyrop de 
coings , ou même dans du boüillon* 
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Sc réitérer la même chofê tons les foirs, 
& plus feuvent encore fi le mal étoit 
violent. 

La dofe des pilîules eft trois ou quatre 
par jour, à quelque temps l’une del’aii- 
tre, & davantage fi le mal prefte. 

La dofe des tablettes eft une dragme, 
ou une dragme & demi par jour- 


METHODE QV'IL EAVT 
tenir pour cornpofer les Grains de famé. 

P Renez quatre onces de bonne Thé¬ 
riaque de Montpellier , trois onces 
de bonne Myrrhe, demi once de SafFran, 
& autant de Camphre j & ayant pulve- 
rifé ce qu’il faut pulverifer , vous met¬ 
trez le tout dans un grand Matras, & 
verferez par delT’us quatre onces de bon 
F.fprit de vin reélifié : adaptez-y un vaif- 
feau de rencontre ; bouchez bien les 
jointures, & ayant fait digerer le tout 
au bain tiède , l’efpace de cinq ou lit 
jours, vous philtrerez l'Bfpric par le pa¬ 
pier gris. 

Mettez cet Efprit dans un autre Ma¬ 
tras, & y ajoutez quatre onces debon- 
Sie poudre de Viperes , deux onces de 
Kermes, 
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Kermes, & quatre onces de feüillés de 
fcordion defleichées à l’ombre , & pul- 
verifées ; adaptez vôtre vaifleau de ren¬ 
contre , bouchez bien les jointures, & 
le faites circuler au bain marie, l’efpace 
de quatre jours, puis vous philtrerez de¬ 
rechef cet efpric par le papier gris. 

Remettez vôtre efprit dans lé’matras, 
& y ajoutez quatre onces d’Ambre jau¬ 
ne , demie once de mere perles , trois 
dragmes de coral rouge , le tout bien 
pulverifé , appliquez le vaifleau de ren¬ 
contre, bouchez bien les jointures , & le 
tenez au bain jufqu’à une fuffifante diflo- 
• lution de vos matières. 

Ayant philtre cet Efprit par le papier 
, gris , & remis dans le matras , vous y 
ajouterez, quatre onces de.bon efprit de 
fouphre , fix onces d’efprit acide de 
Tartre, trois onces d’efprit de fel, deux 
onces de Gajac , & autant d’efprit de 
racines de Saponatia , un demi fcrupule 
d’Ambre gris. & fix grains de bon Mufc, 
refermez le vaifleau comme devant , & 
faites circuler toutes ces chofes l’efpace 
de quatre jours au bain marie , pour les 
bien unir, r 

Il ne refte plus pour avoir Tes grains 
de fonte que de nourrir avec cet efprie 
la femence de Genièvre préparée com- 

II. Part. G 
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me nous avons enfeigné , & en former 
enfuite de petites dragées avec le fucre 
Royal purifié , cuit , mufqué & ambré 
félon l’art. 

Vsrtus des grains de fantè. 

Q Uoi que ces grains n’ayent pas 
l’odeur fi charmante, ni le gouftfi 
exquis que les grains de vie, parce qu’il 
n’y entre pas tant d’ambre gris ,ni tant 
de mufc , ils font toutefois fort agréa¬ 
bles. 

Ils ont prefque les mêmes vertus que 
les grains de vie , & doivent par confe- • 
quent être employées au même ufage. 
La dofe eû auffi femblable- 


METHODE QV’IL VAVT TENIR 

four compofer les dragée s.de faint Rocb,. 

P Renez deux onces de racine Con- 
trayerva , quatre onces de racines, 
de Scorzonere & autant de racines d’An- 
gelique feiches , & une once de bon 
Saffran , toutes ces cho^s étant bien 
pulverifées „ vous les jetterez dans une 
grande courge de verre, <k verferez pai- 
dkifijs. une pinte de fuc de limons „ une 
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pinte de bon vin blanc, & une cbopine 
d’eau de Scorzenere. Appliquez-y un 
alembic aveugle & les laiflez tremper 
deux fois vingt-quatre heurespuis vous 
y appliquerez un alembic à bec & les 
diftilerez au bain marie. 

Prenez quatre livres de cette eau, & 
l’ayant mife dans un grand marras, vous 
y ajouterez quatre onces de bonne pou¬ 
dre de viperes, quatre onces de feuilles 
de rhuc defleichées à l’ombre & pulve- 
rifées , & deux onces de bon efprit de 
Souphre. Appliquez-y un vaiflèau dë 
rencontre , bouchez bien les jointures &c 
les faites circuler au Soleil l’efp^cé de 
quatre jours, après lefquels vous ouvri¬ 
rez le vaiflèau & philtrerez cette eau 
par le papier gris.* 

Prenez enfuite quatre livres de femen- 
ce de Genièvre préparée , comme nous 
avons dit , & l’ayant jettée dans un 
‘grand matrns , vous verferez de cette 
eau par dèff’us autant qu’il en faut pour 
furpafler la femence que vous laiflèrez 
digerer au bain autant de temps qu’il en 
faudra pour la bien nourir , puis ayant 
feparé l’eau par inclination , vous tirerez 
voftre femence & la defleicherez avec 1er 
fucre Royal en poudre 3 fi vous n’aimes; 
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mieux en former de véritables dragées 
félon l’art. 

V?rtus des dragées de S. Roch. 

E Lles échauffent moins que les grains 
de vie & de fanté ; cependant on les 
ordonne pour les mefmes maux avec heu¬ 
reux fuccés. 

La dofe eft aufli femblable, & mefme 
»n peu plus grande. 


V IN ATGRE D'ERNEST , 
prefervatif des Pauvres. 

J E a N Ernest ># Dofteur en Mé¬ 
decine , donne ce prefervatif à la fin 
du traitté qu’il a fait imprimer de Oleis 
Chymice dejElatü , qu’il dit avoir éprou¬ 
vé plufieurs fois,& toujours trouvé in-- 
faillible. Il pourra fervir pour les Pau¬ 
vres. 

Prenez feuilles d’Abfinthe & de fauge 
étroite de chacun une once & demie, & 
fax onces & demie de Rue. 

Ayant bien lavé ce s herbes dans de 
Peau de fontaine fraifche , il les fane 
couper fort menu a & les bien piler dans 
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un mortier ; puis les mettre dans un pet 
de terre neuf, & verfer par ddïus une 
chopine de vinaigre du plus fort que 
vous pourrez trouver : fermez le pot 
avec foncouvercle, & bouchez bien les 
jointures, & le lailfez ainfi l’efpace de 
vingt - quatre heures , après lesquelles 
vous Séparerez le vinaigre des herbes 
par une forte exprefïïon , & l’ayant re¬ 
mis dans le pot , vous y ajouterez une 
once de bon Turbit en poudre , & refer¬ 
merez bien le pot, pour le biffer encore 
tremper l'efpace de vingt-quatre heu¬ 
res-puis vous le coulerez derechef, & le 
garderez dans un vailfeau de verre bien 
bouché. 

Il alfeure que fi quelqu’un prend une 
pleine oreiller de ce prefervatif chaque 
marin , ajoutant à chaque fois la grof- 
feurd’un pois de bonne Theriaque, qu’il 
fera exempt delà Pefte , & que fi quel¬ 
qu’un étant déjà frapé , en prend quatre- 
cueillerées avec la groffeur de quatre 
pois de bonne Theriaque, & qu’il demeu¬ 
re enfuite quatre heures fans manger, fe 
promenant tout doucement , il fera in¬ 
failliblement délivré, & qu’il l’a éprou¬ 
vé fur un très-grand nombre de perfon-r 
nés qu’il a traité de la Pefte- 
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Il faut attribuer la principale vertu 
de ee prefervatif à la Rue & au The. 
reriaque.qui font fpesifiques pour ces 
maladies là, comme 1’experience l’a fait 
voir à ceux qui ne fe fervent point 
d’autre prefervatif que de quatre ou 
cinq feiiilles de Rue prifes à jeun avee 
une figue, & un peu de bonne Théria¬ 
que. 

Il feroit beaucoup meilleur, fi on fai. 
foit les infufions au Soleil, ouaubain, 
l’efpace de trois ou quatre jours, & 
qu’à la derniere infufion on ajoutât 
avec le Turbit deux onces de bonne 
poudre de Viperes, & qu’aprés l’y avoir 
coulé pour la derniere fois on y ajoûtât 
la quantité fuffifantedeTheriaque, afin 
que chaque cueillerée portât fa dois 
avec foi , c’eft ainfi que je le préparé; 
de forte que quand on s’en veut fervir, 
on n’a qu’à branfler la bouteille , puis 
prendre la dofè preferite , qui eût uns 
cuillerée chaque matin. 
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CHAPITRE IL 

■Des Prefervatifs externes. 


a magnétique , par laquelle 
: les venins & la , 


fuccésfi vifible, que nul n’en peut dou¬ 
ter, quoi qu’il foie très-difficile de dire 
en quoi elle confifte , le fentiment des. 
Doéteurs étant partagé fur ce l'ujet. 
r “ S uns veulent qu’elle vienne du mé- 

un tel degré j les autres, qu’elle dé¬ 
pende abfolument de la différence des. 
formes f 
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tielle du feu, 6c non autre j & partant ils 
difent la même chofe que ceux, defquels 
ils condamnent l’bpinion. Les autres 
veulent qu’elle vienne d’un certain mé¬ 
lange & difpolîtion de toute la malfe; 
qu’ils appellent Mode , ou maniéré de 
fkbftance. 

Laifîbns-là ces chicanes qui ne gué4 
riilent de rien , & qui ne font bonnes 
que pour l’Ecole, & difons que les Ara- 
gnées, l’If, & les Aulx , que les Païfans 
attachent avec heureux fuccés fur le col 
des bras de ceux qui ont les fièvres tier¬ 
ces ou quartes, jointes avec quelque ma¬ 
lignité ; le Guy de chefne , duquel on fait 
tous les jours des Chappelets, & qu’on 
pend au col dans des fachets -, 6c le pied 
d’Elan qu'on enchafïè dans des anneaux, 
& duquel on fait des braiîêlets contre le 
mal'Caduc ; les Scorpions, les Frolons 
& les Abeilles qu’on écrafe pour les ap¬ 
pliquer fur leur propre piqueure ; le poil 
des chiens enragez mis fur leur morfure, 
les Crapaux qu’on lie fur les bubons de 
la Perte ; l’huile de Scorpions & dHra- 
gnées , duquel on oint les Emonftoîres 
dans les maladies malignes 8c contagieu- 
fes , 8c plufieurs autres chofes femblables 
que je palfe fous fiience j l’experience & 
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le confentement general tous ceux qui 
ont la moindre connoilfance de la Mé¬ 
decine , ne nous permet pas de douter 
qu'il n’y ait des Medicamens , qui onc 
la puiffance d’attirer le venin des mala¬ 
dies contagieufes du dedans au dehors 
des corps. 

De là nous pouvons tirer cette for¬ 
te conclulîon, que, puifqu’il y a des me¬ 
dicamens , qui attirent les venins des 
maladies contagieufes du dedans au de¬ 
hors , & les iurmontent , lors même 
qu’ils ont déjà fait impreffion fur les 
corps j de forte qu’ils ont commencé à 
en détruire les parties folides , qu’ils ont 
corrompu les humeurs & infeébé les 
efpritsj il fera bien plus facile aux mêmes 
medicamens d’attirer &c de vaincre ces 
épouventables venins avant qu’ils ayent 
fait aucune impreffion , & de nous pre- 
ferver parce moyen de leurs dangereu- 
fes fuites. 

Ces excellens Remedes s’ordonnent 
fous les noms de Pentacules , Pria près . 
Amulettes, Huiles & Emplâtres Magné¬ 
tiques. 

Les Pentacules font de grandes mé¬ 
dailles formées d’une pâte Magnétique , 
qu’on enferme entre deux Criftaux en¬ 
tourez d’un cercle d’or , ou d'argent, 
II. Part. P 
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percé à jour pour les perfonnes de qua¬ 
lité ; ou entre-deux morceaux de drap 
en forme d’Agnus, ou de Scapulaire 
pour les perfonnes moins confiderables. 
On les porte entre les habits & la che. 
mife du côté du cœur. 

LesPeriaptes fontnoüets, fachets,ou 
médailles percées à jour , remplis de 
poudres , animaux , ou pâtes Magneti- 
ques, pour porter au col fufpendus avec 
un ruban. 

Les Amulettes font les mêmes chofes, 
qu’on envelope entre-deux linges fort 
déliez ", ou deux morceaux de taffetas 
pour les appliquer fur le col des bras en 
forme de braflelets. Ce font auflî tou¬ 
tes fortes du braffelets prefervatifs, tels 
que font ceux de Guy de Chefne, ou de 
pied d’Elan contre le mal caduc. 

Les Huiles fervent pour oindre les 
Emon&oires, & les emplâtres pour ap¬ 
pliquer fur les bubons , qu’elles ouvrent 
heureufement, & empêchent qu’ils ne fe 
referment avant que tout le venin foie 
dilîipé. 

Je ne vous rapporterai pas ici le grand 
nombre de tels prefervatifs, qui fe trou¬ 
vent chez les Autheurs. Je méconten¬ 
terai de vous donner ceux que l’expe- 
rience a rendu fi célébrés entre le* 
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Dofleurs qui ont traité p.lufieurs fois 
laPefte, qu’ils les ont refervez jufques 
aujourd'hui, comme de très-grands fe- 
crecs. Recevez-les en bonne part, puis¬ 
que je fuis aiTez defintereiTé pour vous les 
communiquer. 


LE GRAND PENTACV LE 
Magnétique PefHlentiel y Prefervatif 
contre toutes fortes de maladies conta _ 
gieufes. 

P Renez huile de Scorpions compofée, 
de la defcription de Mathiole, qua¬ 
tre onces , huile d’Aragnées , deux 
onces. 

Mettez-les dans une grande écuelle de 
terre vernie fur le réchaud, puis vous y 
ajouterez: 

Rage de Viperes. 

Rage de Scorpions, dç chacune deux 
onces. 

Rage de Crapaux, demi once. 

Graillé de Crapaux, une once. 

Axonge de Viperes, deux onces. 

Fiel de Viperes , deux dragmes. 
Lorfque toutes ces chofes commen¬ 
ceront à bouillir , vous y ajoûterez une 
livre de neuve coupée par petits mor- 
P ij 
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ceaux -, & une demi livre de poix-refine 

puiverifée. 

Lorfque le tout fera fondu & bien mêlé, 
vous y ajouterez : 

Poudre d'Aragnées. 

Poudre de Scorpions. 

Poudre de Crapaux. 

Poudre de Viperes , de chacune deux 
onces. 

Ayant bien incorporé toutes ces cho- 
fes en les remuant fubtilement, & pre¬ 
nant bien garde que la fumée ne vous 
nuife, vous les ôterez du feu, & y ajou¬ 
terez encore: 

Deux onces d’Aimant Arfenical en 
poudre tres-fubtile, & 

Lacque de Venife , autant qu’il en faut 
pour lui donner une belle (couleur ? 0 u 
du Cynabre à fon défaut. 

Mêlez bien toutes ces chofes en les 
remuant toujours avec une fpatule de 
bois, jufques à tant que vôtre compo¬ 
sition foit affèz froide pour en former 
promptement toutes vos Médaillés , la 
confervant pour cet effet fur les cendres 
chaudes, de peur qu’elle ne Ce refroidifle 
trop. 

C’ell un tres-puilïàrit prefervatif , at¬ 
tirant fortement au dehors le venin de 
la Pefte, & fiéyres peftilentielles, con- 
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fervant les parties nobles & les efprits de 
toutes fortes de contagion , & faifant 
heureufement fortir le pourpre & les pe¬ 
tites veroles. 

Mais il faut qu’il foit fidèlement pré¬ 
paré , & je fuis obligé de vous dire que 
vous ne vous en devez fervir d’aucun 
que vous n’ayez vu tompofer , à caufe 
de la grande difficulté qu’il y a de re¬ 
couvrer & préparer tous les venins qui 
y entrent; à moins qu’il vous foit livré 
par un homme d’honneur, auquel vous 
puiffiez vous fier d’une chofe oi\ il y va 
de la vie. 

Je fuis encore obligé de vous avertir 
de n’y mêler ni Ambre ni Mufc , de peur 
que le Souphre des venins venant à fe 
mêler & unir avec celui de ces excellens 
Aromates , ne s’exhale airec lui pour 
vous ofFenfer le Cerveau. 

Or comme il feroit impoffible à ceux 
qui auroient la curiofité de le faire pré¬ 
parer, de recouvrer les Rages , & quel¬ 
ques - autres chofes qui y entrent ; il 
vous en faut enfeigner la prépara- 
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Huile à' Aragnèes. 

P Renez de ces groflTes Aragnèes noi¬ 
râtres , qui font toutes marquetées 
détachés jaunes, ou au défaut d’icelles, 
telles que vous les pourez trouver. Met- 
tez-les dans une phiole de verre fort, 
où il y ait autant d’huile d’Amendes 
ameres qu’il en faut pour furpalfer d'un 
doigt, & noyer toutes lefdites Ara- 
gnées , y ajoutant autant d’Abfinthe 
coupée bien menu & pilée, qu’il y peut i 
avoir d’Aragnées, avec un peu de Men¬ 
the rouge. Bouchez bien la phiole, & 
l’enterrez dans un fumier l’efpace de 
quinze jours, pour faire pourrir & fer¬ 
menter les Aragnèes dans l’huile; puis 
ayant retiré vôtre phiole , vous mettrez 
le tout dans-un petit fac de toile forte, 
& feparez de l’huile des Aragnèes & des 
herbes par le prefToir : 

Puis l’ayant laifle repofer , vous ré¬ 
parerez l’huile pure des crafles & de l’hu¬ 
midité aqueufe, pour la garder dans une 
phiole bien bouchée. 

Cette huile ne cede à aucune autre 
pour attirer du dedans au dehors le ve¬ 
nin des maladies contagieufes. On 1’* 
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fait tiédir fur une afllete, pour en frot¬ 
ter les Emon&oires. On l’applique aufll 
fur le col des bras avec du cotton pour le 
même efFeéfc. 

Rage de Vipères. 

L Orfqu’on foiiette les Viperes pour 
faire la Thetiaque, & qu’elles font 
fort en colere, vous leur ferez mordre 
de petits morceaux d’éponge bien fei- 
che, que vous leur prefenterez au bout 
d’un petit bâton , ou avec des pincettes 
fort longues , & faites exprès , & elles 
les empliront, d’un venin très-perni¬ 
cieux. Jettez enfuite ces petits morceaux 
d’éponge dans une phiole que vous au¬ 
rez toute prête, & verfez pardeflus au¬ 
tant d’huile d’Amandes ameres qu’il en 
faut pour les bien imbiber ; bouchez bien 
la phiole, & l’expofez au Soleil l’efpace 
de quinze jours , après lefquels vous 
romprez la phiole , & prelTerez for¬ 
tement les éponges, pour en faire for- 
tir la rage des Viperes , que vous gar¬ 
derez dans une autre phiole bien bou¬ 
chée. 


P iiij 
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Rage de Scorpions. 

P Renez telle quantité qu’il vous plai¬ 
ra de Scorpions de Sommieres eir 
Languedoc , qui ayent été amaifez pen¬ 
dant les grandes chaleurs de la canicule; 
8 c ayant fait fur la terre plufieurs ronds 
ou cercles de feu , d’environ un pied & 
demi de diamètre, avec du charbon bien 
allumé; vous mettrez au milieu de cHa- 
cun de ces ronds deux ou trois Scor- 

Î hons avec de-longues pincertes fort dé- 
iées, & faites exprès. Vous verrez que 
les Scorpions fe tourmenteront & agi* 
reront beaucoup incontinent qu’ils fen¬ 
dront la chaleur un peuviolenre, & de¬ 
venant enfuite comme enragez de ne 
pouvoir fortir de ces ronds r i'sfe picque- 
ront & crèveront eux-mêmes Amaflez 
foigneufement le venin qui fortira de la 
picqueure avec de petits morceaux d’é* 
ponge bien feiche , que vous tiendrez 
tous prêts. Jettez ces petits morceaux 
d’éponge dans une phiole que vous au¬ 
rez préparée J &c verfez pardefliis autant 
d’huile de Spic qu’il en faut pour les 
bien imbiber. Bouchez bien la phiole, 
l’expofez au Soleil l’efpace de quinze 
jours i après lefquels vous romprez la 
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phiole & preffez fortement les éponges 
pour en faire fortir la rage des Scor¬ 
pions , que vous garderez dans une au¬ 
tre phiole bien bouchée. 

Autrement . 

E Nfermez un milier de Scorpions de 
Sommiers tous en vie dans un pot 
de terre verni ; adaptez-y fon couvercle, 
& bouchez bien les jointures avec de la 
farine 8c des blancs d’osufs. Mettez vôtre 
pot dans un bain marie ^ faites 'bien- 
ehaufer l’eau , prenant garde toutefois 
qu’elle ne boitille. Tenez le bain & le 
pot en-cet étatl’efpace de quatre heures, 
apres lefquelles vous tirerez vôtre pot 
du bain , & lorfqu’il fera froid , vous 
l’ouvrirez & prenant tous vos Scorpions 
{ qui pour lors feront morts ) les un* 
après les autres avec des pincettes, vous 
les effuyerez avec de petits morceaux 
d’éponge bien feiche , que vous jetterez 
dans une phiole. Et lors que j^ous aurez 
ôté tous vos Scorpions , vous verferez 
dans le pot autant deux fois d’huile de 
Spic que vous y aurez trouvé du venin 
des Scorpions , & les ayant un peu fait 
chauffer enfemble , pour les bien mêler, 
vous la verferez dans vôtre phiole fus. 
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les morceaux d’éponge que vous y avez 
mis. Effuyez bien le pot avec d’autres 
morceaux d’éponge que vous jetterez 
dans la phiole avec les premiers , bou¬ 
chez bien la phiole , & l’expofez au So¬ 
leil l’efpace de quinze jours , & achevez 
comme devant. 

Pour avoir la Rage & la graijfe des 
Crapaux. 

P Renez le plus que vous pourez-de 
ces gros Crapaux tout couverts de 
pullules , qu’on trouve dans les jardins 
& dans les champs & les vignes pen¬ 
dant le mois de May. Je dis pendant 
le mois de May , parce que pour lors 
étant en amour leur venin en eft plus 
violent j outre que prefque dans tous les 
autres mois qu’on les peut trouver, ils 
filent & ne valent rien pour être tout 
pleins de bourre. 

Prenez ces crapaux & les fufpendez 
tout en >rie par les pieds de derrière 
à un petit bâton avec un filet. Attachez 
le bâton par les deux bouts aux chenets 
devant le feu pour les faire lentement 
rôtir , tournez-les de temps en temps, 
en changeant le bâton bout par bout; & 
quand ils fentiront la chaleur un peu 
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violente , vous les verrez s’agiter beau¬ 
coup , & devenant comme enragez , ils 
dégorgeront une matière noirâtre & 
gluante , que vous recevrez dans de pe¬ 
tites écuelles de terre vernie, dans lef. 
quelles il y aura un peu de cire fondue , 
& fous lesquelles vous aurez mis des 
cendres chaudes. 

Lorfqu’ils feront morts , ou pour le 
moins lors qu’ils ne rendront plus de 
cette matière , vous changerez les écuel¬ 
les & y en remettrez d’autres fans cire, 
& augmentant le feu , vous recevrez la 
grailfe. Gardez l’un & l’autre pour vos 
ufages. 

Poudre d’Aragnèes. 

P Renez de ces grofles Aragnèes, 
defquelles nous avons parlé cy-deffus, 
& en faites noyer un fi grand nombre 
dans l’efprit de vin que vous aurez pré¬ 
paré dans un marras , que ledit efprit 
ne furpafle plus les Aragnèes que de deux 
travers de doigt. Adaptez-yun vailfeau 
de rencontre, bouchez bien les jointures, 
8c le circulez au bain marie jufques à 
tant que l’efprit fe charge d’une couleur 
rougeaftre. Laillèz pour lors refroidir 
vôtre vaifleau , 8c l’ayant ouvert vous 
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feparerez l’efprit des Aragnées pat* in« 
dination , & le garderez dans une phio- 
le bien bouchée , fous le nom à' Efprit 
Magnétique , pour les ufiges que nous 
dirons cy-aprés. 

Prenez vos Aragnées ainfî préparées* 
& les ayant rnifes dans un pot de terre 
verny, adaptez-y fon couvercle & bou- 
chez bien les jointures , & l’enterrez 
dans le fible au fourneau , lui donnant' 
un feu tressent , pour les delFeicher 
doucement , afin de les réduire en pou¬ 
dre tres-fubtile. 

Pondre de Scorpions & de Crapaux. 

O N réduira en poudre les Scorpions; 

defquels on a tiré la rage, fi on les 
fait encore defieicher, comme nous avons 
dit des Aragnées» on fera la même cho- 
fe des Crapaux. 

Poudre de friper es. 

A près avoir écorché des Viperes, & 
leur avoir ôté la graifle, les entrail¬ 
les , la tête & la queue, on coupe le relie 
par tronçons , & on le fait delïèicher 
dans une courge de verre à la chaleur 
du bain,jufqu’à temps qu’ils fepuillcré¬ 
duire en poudre» 
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P Renez parties égales d’Antimoine 
crud, deSouphre jaune, & d’Arfenic 
blanc , & les ayant fubtilement pulveri- 
fez & bien mêlez, vous les jetterez dans 
une phiole de verre , que vous enterre¬ 
rez dans le fable , & lui donnerez un 
feu lent pour les faire fondre tout dou¬ 
cement. Lorfque la matière fera fondue 
( ce que vous connoîtrez en y introdui- 
iant le bout d’un petit bâton , ou d’un 
fil de fer ) vous Roterez du feu , & la 
■Iaiflerez refroidir , & elle deviendra du¬ 
re comme une pierre. 


AV T RE PENTAC V LE 
Magnétique, 

P Renez trois onces d’Eymant arfenical 
& deux onces de bon ver-de-gris , 8c 
les reduifez en poudre tres-fubtile : dé¬ 
trempez ces chores dans un mortier, avec 
mucilage de gomme atragant ; ajoutez- 
y trois onces de farine d’amidon , & en- 
fuite les poudres de vipères , de fcor- 
pions , d’aragnées & de crapaux , de 
chacune deux onces, Agitez & mêlez 
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bien toutes ces chofes dans le mortier 
avec le pilon, & les reduifez dans une 
pâte qui-ne foie ni trop dure , ni trop 
molle , pour en former des médaillés de 
la grandeur & épaifleur d’un écü Blanc 
que vous lsHTerez feicher à l’ombre;& 
quand elles feront feiches , vous les cou¬ 
vrirez du vernis magnétique fuivanc, 
ayant fiché au côté d'icelles la pointe 
d’une aiguille emmanchée au bout d’un 
petit bâton, que vous tiendrez à la main, 
afin que par ce moyen vous puilfiez en 
même temps appliquer le vernis fur tou¬ 
tes les partis de la médaillé , &c que vous 
la puilîiez enfuite laifler feicher ainfi 
fufpenduë en fichant l’autre bout du bâ¬ 
ton dans quelque trou , hors du Soleil 
8c de la poufliere. 

ternis Magnétique pour les Médaillés 
des Pentacules. 

P Renez huit onces de nôtre efpric 
magnétique , 8c y faites dilfoudre 
une once de Karabé , demie once de 
Camphre, & une once de Therebentine 
de Venife fort claire,dans un petitma- 
tras de verre bien bouché, au bain marie, 
Sc lorfque le vernis fera froid , vous 
l’appliquerez avec un pinceau. 



de Secrets carieux. 175 
Quand les Médaillés ainfi vernies fe¬ 
ront feiches, vous les ferez enchafler 
entre deux criftaux^, dans des cercles 
d'or ou d’argent perfez à jour tout au¬ 
tour 3 mettant un petit ruban fariné en¬ 
tre les bords de la médaillé & du cercle. 

Il faut qu’il y ait une boucle au côté 
du cercle pour paflèr le ruban , duquel 
on fe fervira pour pendre les Pentacules. 

Ce prefervatif eft très-excellent „ & 
eft celuy-là même duquel fe fervoit cet 
Hermite qui s’eft rendu fi fameux à la 
derniere pefte de Touloufe. Il portoit 
deux de ces médaillés fans cercle & fans 
criftaux, coufuës dans les deux bouts d’un 
Scapulaire du même drap duquel il étoit 
vêtu. Neanmoins nous pouvons dire que 
celuy que nous venons de donner eft 
beaucoup meilleur & plus afluré, à caufe 
des rages & des huiles magnétiques qui 
n’entrent point dans celui-ci. 

Ils confervent leur vertu l’efpace de 
plus de dix ans. 
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AUTRE P ENTACV LE 
Aiagnetique, pre/ervatif des 
des pauvres. 

T) Renez un morceau de pain de la 
-* grandeur de la paume de la main ou 
environ , & de l’épailTeur d’un demi 
travers de doigt, faites-le rôtir des deux 
cotez jufqu’à ce qu’il Toit bien fec. Après 
cela vous les picoterez des deux cotez 
avec la pointe d’un couteau , puis vous 
le mettrez au delTous d’un Crapaut que 
vous ferez rôtir tout en vie, pour enre. 
cevoir la graillé, tantôt fur un côté du 
pain ., & tantôt fur l’autre, jufqu’à tant 
qu’il en foit tout imbibé. Coufez enfuice 
ce pain entre deux morceaux de drap, 

S iour le porter entre l’habit & la chemi- 
è du côté du cœur. 

C’eft le prefervatif ordinaire de ceux 
qui s’expofent pour enlever & enterrer 
les corps des peftiferez. 


AUTRE 
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AV T RE PRESERVATIF 
pour, les pauvres. 

P Renez parties égales de Mercure 
crud, de fublimé corrofif &d’arfenic. 
Incorporez bien ces chofes dans un mor¬ 
tier, & en empliflez des. canons de plume, 
que vous boucherez par les deux bouts 
avec de la cire, £c les enveloperez dans 
du taffetas ou du linge délié pour les 
porter entre l’habit & la chemife des 
deux côtez,pour tenir lieu de pentacules 

Des Periaptes. 

T Es mêmes pâtes & compofitions ma- 
"gnetiques que nous venons de don¬ 
ner pour les pentacules, pouront fervir 
pour faire de tres-excellens Periaptes 
contre la pefte, &. autres maladies con- 
tagieufes. 

Plufieurs Autheurs fe vantent d’avoir 
été confervez par l’Eymant arfenicalfeul, 
enfermé dans un noüet & fufpendu au 
col. 

Les groffes Aragnées noirâtres .mar¬ 
quetées de taches jaunes , enfermées 
dans un noüet toutes en vie, au nombre 
IL Pan . Q. 
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de trois ou quatre,& fufpendues au col, 
font des merveilles dans les fièvres ma¬ 
lignes & petites veroles. Elles fe con. 
ferveront& opéreront beaucoup mieux, 
fi on les enferme dans une petite boëte 
d’or, d’argent, ou de fer blancperféeà 
jour de tous cotez- 
Le Guy de Chefne., le pied d’Elan, Sc 
la racine de peone ou pyvoine , font 
excellens contre le mal caduc. 

Des Amulettes. 

O N peut appliquer fur le col des bras 
un peu de la compofîtion de nôtre 
grand Pentacule , étendue fur un mor¬ 
ceau de linge en forme d’emplaftre. 

On y peut auffi appliquer l’huile d’a- 
ragnées ou de fcorpions feule avec du 
cotton , mettant du papier & une petite 
comprefle par defîus pour la lier. 
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CHAPITRE III. 

Des Remedes fpecifiques pour ceux qui 
font frappe 1 ^ de lape fie. 

E n’eft pas allez d’avoir donné des 



^.^remedes propres pour garantir & 
preferver les hommes de toutes fortes de 
maladies contagieufes , & particulière¬ 
ment de la pefte ; la Charité nous obli¬ 
ge encore de foulager promptement ceux 
qui font alfez malheureux pour en être 
frappez. 

Les Autheurs fournirent quantité de 
remedes pour cet effet , tant internes 
qu’externes , la plufpart inutiles , pour 
être le plus fouvent falfîfiez par ceux 
qui nous les apportent des pais étran¬ 
gers, ou pour être trop lents dans leurs 
operations. 

Pour moi je me tiendrai dans les bor¬ 
nes que je me fuis preferites, & ne vous 
donnerai que ceux que l’experience a 
fait connoître tres-aliurez. 

Pendant la derniere pefte de Bourges 
un Etranger s’expofa pour traiter les 
peftiferez , ce qu’il fit avec tant de fuc- 
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cés, qu'il fauva generallement tous ceux 
qui furent allez heureux pour tomber 
entre fes mains dés le commencement de 
leur mal , fans leur faire prendre autre 
chofè qu’un verre d’une liqueur qu’il 
compofoit. 

Ce beau fecret obligea un Chirurgien 
de mes parens, pareillement expofé , de 
rechercher l’amitic de cet étranger, pour 
tâcher de découvrir fon remede ; mais 
n’en étant pu venir à bout, ni par prie- 
■ res ni par échange ,, il fe refolut de fe 
cacher dans une chambre voiffne , de 
laquelle il pouvoir voir tout ce qui fe 
pafloit dans celte (fe l’Etranger, 

Enfin , il remarqua que cet Etranger 
ne fe fervoit d’autre chcvfe que de la 
Gilla de Paracelfe difToute dans de l’eau 
de fontaine , de laquelle il empliffoit 
cinq ou iîx grandes cruches , gardant 
toujours cette proportion, de mettre trois 
dragmes de Gilla en poudre fur deux 
livres d’eau ; de laquelle il faifoit pren- • 
dre un grand verre incontinent qu’on 
étoit frappé, & réiteroitîa meme chofe 
fept ou huit heures apres , enfuite d'e- 
quoi il fe (èrvoitdes cordiaux ordinaires, 
Ôc faifoit prendte quelque Iegere f nonr- 
riture. 

Un Médecin Italien faifok la même 
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chofe pendant la derniere peflecTe Mont¬ 
pellier j & fut découvert par Moniteur 
Ranciiin Chancelier & Juge de nôtre 
Univerfité , qui pour lors étoit premier 
Conful, & traittoit la pelle- 


VREPARAT 10 N DE LA G IL LA 
de Paracelfe , 

T)Renez telle quantité de Yitriol blanc 
qu’il vous plaira , faites-le dilïbudre 
dans de l’eau de fontaine rphiltrez la 
foliation par le papier gris , & l’ayant 
enfuite fait évaporer jufques à la pelli¬ 
cule, vous l’expoferez. dans un lieu froid 
pour le faire Çhriftalifer. 

Séparez l’éau des criftaux par inclina¬ 
tion, & la faites derechef évaporer jufi- 
qiî’à la pellicule j & l’expofezen lieur 
froid , continuant toujours ainli jufqu’à. 
tant que tout vôtre vitriol foit réduit 
en criftaux. 

Réitérez par trois fois la même opera¬ 
tion pour bien purifier vôtre vitriol. 

Enfin vous réitérerez encore par trois 
fois vos diftolutions 8c criftalrfations 
dans de- !*éau de Scabieulè, ou de char¬ 
don bénit, après quoi ayant fait deflei- 
cher fort lentement vos chriftaux x vous 
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les réduirez en poudre , & les garderez 
dans un vaiffeau de verre pour vôtre 
ufage. 

Ce vitriol ainfi préparé refifte puif- 
famment à la pourriture , & évacue 
fore doucement par le vomiffement tou- 
tes les mauvaifes humeurs de l’eftomach 
& des* parties voifines , délivrant ainfi 
le cœur & les antres parties nobles de 
tout ce qui les peut incommoder. C’efl 
pour cela qu’il efl fi utile dans la pelle 
& fièvres peftilentielies, parce qu’il ôte 
& emporte tout ce qui pouroit empê¬ 
cher l'effort de la nature, & l’effet des 
Cardiaques. 

Il tue auffi les vers, & efl un tres-ex* 
cellent remede contre l’Epilepfie , dou¬ 
leurs de tête , catharres , & contre tou. 
tes les maladies de l’eftomach , qui 
viennent de l’abondance ou corruption 
des humeurs. 

Il fait auffi des merveilles dans les fiè¬ 
vres tierces & quartes, donné dans un 
bouillon au commencement de l’accès. 
On le peut auffi donner dans une petite 
infufion de fené , 8 c pour lors il fera fort 
doucement fon operation par le bas. 

La dofe efl depuis vingt grains jufques 
à foixante. 
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CA RD IAQVES SPECIFIQUES 
dans la Pefie. 

A Prés I’ufage de la Gilla on a recours 
aux Cardiaques ordinaires, qui font 
les confections d’Hyacinthe & d’Al- 
Kermes,Ie laid ou Magiftere de Perles, 
la Theriaque & le feezoard , qu’on don¬ 
ne dans des bouillons ,potions cordiales 
ou autrement, félon que le prudent Mé¬ 
decin le juge à propos. Mais comme'les 
Gonfedions d’Hyacinthe & d’Alüermes 
auffi bien que les perles , agfflent trop 
lentement dans la perte, qui demande 
un prompt fècours, quoi qu’elles fafient 
tres-bien dans les petites verdies & fiè¬ 
vres pourprées, & que la Theriaque n’eft 
pas toujours fidellement eompofée , & 
qu’il ne fe rencontre prefque plus, pour 
ne pas dire point du tout , de vrai Be- 
zoard dans les boutiques. Je confeille 
de donner d’abord le Bezoard animal, ou 
nôtre Ambre de vie, qui étantbien pré¬ 
parées & données fort à propos , ne 
manqueront jamais de produire les effets 
qu’on en doit attendre. 
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B E Z O A R D ANIMAL 
/impie. 

I L y a deux fortes de Bezoard animal 
fimple ; Le premier eft la poudre de 
Viperes préparée , comme nous avons 
en feigne- ^ 

La dofe peut aller jufques à une dragme, 
ou quatre fcrupùles; 

Le fécond eft l’Axonge ou grailfede 
Viperes, dont la préparation eft telle, 
Quand on a écorché les Viperes,on 
trouve dans leurs corps beaucoup de 
graille blanche tout le long des entrailles. 
Séparez cette graifte des entrailles & du' 
fiel, &la lavez bien dans du vin blanc, 
puis l’ayant coupée fort menue , vousla 
ferez fondre dans une ventoufe, ou dans 
une écuelle de terre vernie, & lorfqu’el- 
le fera bien fondue,vous la paflerez ait 
travers d’un petit linge délié , ou d’un 
morceau de taffetas, recevant ce qui paf- 
fera dans une écuelle de terre vernie, 
qui foit à demi pleine de vin blanc, dans 
laquelle vous battrez cette graille avec 
une fpatule de bois, environ une demie 
heure ; puis l’ayant lailfé repofer, vous 
feparerez la graillé du vin par le moyen 
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d’un entonn* ir de verre , dans l'extré¬ 
mité du canon duquel vous aurez mis un 
petit morceau de cotton.Gard.ez foigneu- 
fement cette graiiïê , auffi claire & aufîl 
pure que de l’huile , dans une phiole de 
verre bien bouchée, & dans un lieu frais, 
comme un grand & tres-afliiré diapho-- 
retique , qui pouilè puiiTamrnent la ma¬ 
lignité du centre à la circonférence. 

La dofe peut aller jjifques à dix ou 
douze goûtes dans un boüillon, & quel¬ 
que autre véhiculé convenable. 

JBeS(oard animal compofè . 

I L y a pareillement deux fortes de Be- 
zoard animal compofé. 

Le premier efl tel. 

Prenez fix onces de poudre de Vipères 
bien préparée , racine Contrayerva , ra¬ 
cines d’Angelique & de Scorzonere d’Ff- 
pagne, defïèichées à l’ombre & fubtile- 
ment pulverifées , de chacune une once; 
mêlez-les exa&ement. 

La dofe eft depuis un fcrupule jufques 
à une dragme daçs les véhiculés conve¬ 
nables. 

• Le fécond eft tel. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira 
de bonne huile de Scorpions compofée, 
IL Part. 
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êc l’ayant pafTée au travers d’un petit 
linge délié , vous en ferez un Oleo/ac- 
charum , que vous donnerez dans des 
boiiillons , juleps -, potions cordiales, ou 
autres véhiculés. 

C’eft un grand remede dans le fièvres 
pourprées, rougeoles & petites veroles, 
qu’il fait fortir fort heureufêment. 

La dofe peut aller depuis un demi fcm, 
pule jufqu’à une dragme. 

Ambre de vie, 

P Renez trois dragmes d’Ambre gris, 
une dragme de Mufc , & deux drag- 
mes de fucre candy 5 pulverifez-les fub- 
tilement, & les jetrez dans un marras 
de verre fort , qui ait le col bien long, 
Pulverifez dans le même mortier quatre 
onces d’Ambre blanc, du plus beau que 
vous pourez trouver , & les jettez dans 
le même matras , & verfez par deflhs une 
livre d'efprit ardent ou huile Ætherée 
des bayes de Genièvre. Adaptez-y un 
vaififeau de rencontre , qui ait pareille¬ 
ment le col fort long abouchez bien les 
jointures , & les faites digerer au bain 
tiede f "bu dans le fient de cheval, jufqu’à 
la parfaite difiolutiôn de toutes vos ma¬ 
tières , ce qui arrivera au bout de qua- 
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tte ou cinq jours. Ouvrez pour lors vô¬ 
tre vailleau, & philcrez certe diflolution 
pendant qu’elle eft chaude , la faifanc 
pafler au travers d’un linge délié , bien 
blanc que vous aurez mouillé dans de 
l’efprit de vin. Confervez ce qui n’aura 
pû palier , comme tres-propre pour les 
pâte de fenteurs , & remettez dans vô¬ 
tre matras ce qui aura palis , & y ajou¬ 
tez quatre onces de vrai baume blancou 
liquidambar tres-pur. Adaptez-y le vaif- 
feau de rencontre , & les faites encore 
circuler l’efpace de quatre ou cinq jours 
pour les bien unir , après lefquels vous 
ouvrirez le vailleau , & conferverez cet 
Ambre dans une phiole bien bouchée, 
comme une liqueur qui n’a point de prix. 

Vertus de V Ambre de vie, 

C ’Eft ici le grand fecret , le remede 
fans dégouft & fans danger, la Mé¬ 
decine des Princes • plus precieufe que 
i’or potable, plu; puiflante en vertus que 
la pierre de Buchler, plus excellente que 
le grand AlKaeft & or horizontal des 
fpagiriques ; plus amie de nos corps que 
le Nepente des Poètesqui nous confer- 
vera & délivrera beaucoup mieux d’une 
infinité de maux .que cous les Elixirs 
R ij 
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des laboratoire , ni que la Panacée chi¬ 
mérique des Philofophes. C’eft le vray 
baume de la nature, conforme à la cha¬ 
leur & humidité radicale , avec lefquel- 
les il s’unir pour empêcher, ou du moins 
diminuer la diffipation continuelle de ces 
principes de nôtre vie , & reparer la 
perte que nous faifons de nôtre propre 
iubftance ; d’où il s’enfuit qu’il prolonge 
de beaucoup nôtre vie en confervant la 
vigueur , & retardant la caducité & au¬ 
tres- fâcheux accidens qui accompagnent 
ordinairement la vieilleile. 

Il vivifie les efprits vitaux, animaux & 
naturels , purifie la maffe du fang, cor¬ 
rige la pourriture , réjouit le cœur & le 
cerveau, fortifie les nerfs & les membra¬ 
nes , refifte au mal caduc , empêche les 
fyncopes & défaillances, chaffe le venin 
des maladies contagieufes, partie parles 
urines, partie par les Tueurs 8c la trans¬ 
piration. Ouvre les obftrudtions, mon- 
difie , déterge & confolide les ulcérés in¬ 
ternes , arrefte le crachement de fang , 
rétablit l’œconomie de la poitrine & de 
l’eftomach. , pouffe les urines , nettoye 
les reins & vefiie , fortifie la matrice , 
réglé les Dames, & guérit leur perdre 
blanc , les rendant par ce moyen fé¬ 
condes. 
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La dofe eft huit o.u dix goûtes dans des 
véhiculés propres. 

Il produit aufli de tres-beaux effets ap¬ 
pliqué extérieurement. 

Méfié également avec huile derhuë, 
& appliquéxlans les oreilles avec du cot- 
ton après les avoir nettoyées , il les for¬ 
tifie , diflîpe le bruit & les bourdonne- 
mens, & rétablit l’oüye perdue ou dimi¬ 
nuée par maladie , ou par quelque autre 
accident. 

Méfié pareillement avec huile deRhuë, 
il fortifie les yeux, en ôte les demengeai- 
fons,rougeurs,larmes & chaflie, & éclair¬ 
cit la veuë , fi on en frotte feulement le 
bord & le deflus des paupières tous les 
foirs. 

Seul ou méfie avec huile de lin, il difi 
fipe la tumeur des Hemorrhoïdes, & 
en ôte la douleur, fi on les en frotte le- 
gerement, & qu’on applique un peu de 
cotton par deflus. 

Il conferve la douceur & délicatefle 
du teint, & fait avoir bonne odeur , fi on 
en mefle quelques goûtes dans les pom¬ 
mades. 

Méfié avec de l’huile de Noifettes , il 
fait croître & revenir les cheveux & les 
empêche de tomber & de blanchir, fi on 
en frotte les peignes. 

R iij 



3$S Nouveau Recueil 

Spécifiques externes dans la Te fie. 

T)Endant qu’on fe fert de ees grands 
JL Cardiaques que nous-venons de dé¬ 
crire , pour chalïer le venin du dedans 
au dehors, il faut auffi attirer le même 
venin par le moyen des Magnétiques 
fpecifiques, tels que font les huiles d’A- 
ragnées & de Scorpions appliquées aux 
émonftoires, & s’il paroîc des charbons 
ou bubons , on y appliquera des crapaux 
tous en vie, fi on en peut avoir , ou an 
défaut d’iceux , on aura recours à l’eav 
plâtre magnétique fuivant. 

Emplafire Magnétique, 

P Renez Serapin , Ammoniac^ Gaîba- 
num , de chaeqn trois onces ; faites- 
îes dififoudre dans de bon vinaigre , cou- 
lez-les & les faites cuire jufques à une 
confiftence raifonnable. 

Prenez enfuite quatre onces deThe- 
rebentine & autant de cire jaune que 
vous ferez fondre ,& lorfqu’elles feront 
bien fondues vous les ôterez du feux 
pour y mefler exactement les gommes, 
8c lorfqu’elles feront bien meftees, vous 
y ajoûterez une once d’huile de Scor- 
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pions 8c autant d’huile de Karabé. 

Enfin vous y adjoûterez trois onces 
d’Eyment arfenical en poudre & demie 
once de Colcotar , & ayant bien mc-flé 
ces chofes vous en formerez des Mas;- 
daleons. 

Etant appliqué fur les charbons & bu¬ 
bons de la pelle, il les rompt & fait in¬ 
continent fuppurer, attirant puilfamment 
lé venin du dedans au dehors, & empê¬ 
che que l’ulcerè ne fe ferme avant que 
tout le venin foit difîipé. 


CHAPITRE I V. 


Des Parfums . 

A Prés avoir guéri nos malades , il 
faut definfeéler les maifons où il 
y a eu des peftiferez , & les habits de 
ceux qui peuvent être fufpedts. 

Parfum Royal. 

P Renez une livre d’Oliban , deux li¬ 
vres de Poix-refine , demie livre de 
cire 8c autant de bithume, & quatre on- 
R iiij 
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ces de mirrhe. Faites fondre toutes ces 
chofes dans un vaifleau de terre vernie; 
& lors qu’elles feront bien fondue , vous 
y ajoûterez trois onces de Genièvre, & 
quatre onces de bon fucre , avec lequel 
vous aurez bien meflé dans un mortier , 
deux dragmes d’Ambre gris, & unfcru- 
pule de bon mufc. 

Toutes ces chofes étant bien meHées,; 
vous les ôterez du feu, & les laiflerez re¬ 
froidir jufques à tant que vous en puiffiez 
former des boulettes, ou paftilles delà 
grolTeur d’un pois. 

On prendra un encenfoir ou réchault 
plein de feu , dans lequel on jettera de 
temps en temps une de ces boulettes ,en 
fe promenant lentement tout au tour des 
chambres & par le milieu pour les bien 
parfumer & definfeéter. 

Après cela il les faut bien baleyer & 
nettoyer , puis recommencer le parfum 
tout de nouveau , fermant toutes les fe-- 
neftres pour retenir la fumée. 

Après le dernier parfum on ouvrira 
le lendemain toutes les feneftres l’efpace 
de huit jours pour donner de l’air aux 
chambres , après lefquels les ayant en¬ 
core parfumées, on les poura habiter en 
aiTurance. 
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Autre parfum pour les Bourgeois. 

P Renez une livre d’Encens , deux li¬ 
vres de poix.refine , demie livre de 
bithume , une livre de cire , demie livre 
de'falpeftre, quatre onces de'fouphre, 
quatre onces d’huile de genièvre, & une 
once de ftyrax. 

Toutes ces choies étant fondues & bien 
incorporées enfemble, vous en formerez 
des boulettes , pour vous en fervir com¬ 
me du parfum Royal. 

Parfum des Pauvres. 

P Renez de cette fuye de cheminée , qui 
eft luifante comme de la poix, quatre 
livres , pulverifez-la le mieux que vous 
pourez. 

Prenez enfuite deux livres de poix-re¬ 
fine, deux livres de fouphre , une livre 
de falpeftre 8c demie livre d’huile com¬ 
mune ; faites fondre toutes ces chofes en 
les remuant toujours avec un bâton, & 
lorfqu’elles feront bien fondues , vous y 
méfierez le plus que vous pourez de vô¬ 
tre fuye , 8c le lai lierez refroidir. 

Ce parfum eft de mauvaife odeur,nean- 
moins.il eft fi excellent pour definfe&er* 
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qu’il ne cede à aucun autre. 

L’ufage eft d’en jetter de petits mord 
ceaux fur les charbons allumez dans un 
réchaut, & achever comme nous avons 
dit au parfum Royal. 


CHAPITRÉ V. 


Jdes Spécifiques propres contre les Fièvres 
interm'itcntes. 

Q Uoi que les fièvres intermitentes 
foient exemptes de tout danger, 
fiuivant les Loix du grand Hippocrate, 
confirmées par l’experience de plus de 
mil ans, Febres quocumqué modo intermife- 
rint periculo vacant. Il faut neanmoins 
que le Médecin qui veut entreprendre de 
les traiter avec honneur , apporte tous 
les foins pour choifir les remedes propres, 
& les proportionner au tempérament & 
forces des malades , & qu’il prenne bien 
v.fon temps pour les donner. Autrement 
ces fièvres' qui d’elies-mêmes n’étoient 
point confiderables , fe changeront en 
continues au moindre remede mal con¬ 
ditionné , ou donné mal à propos , ou à 
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&Ic defordre fe mettant enfuite dans les 
humeurs, il aura le déplaifir de voir que 
ces fièvres qü’il a négligées, deviendront 
prefque toujours malignes , & fort fou- 
vent contagieulès. 

Il eft vrai qu’elles ne deviennent pas 
toujours continues, mais il arrive un au¬ 
tre inconvénient -, car après quelque pur¬ 
gatif donné trop fort ou trop toft , ces 
fièvres s’aigrilfent tellement , que d’une 
fimple tierce , il s’en forme une quarte ou 
double quarte, ou triple quarte., ou quel¬ 
que autre chofe'de plus mauvais ; & fou- 
vent le remede ayant poulie les humeurs 
avec trop de violence, augmenté les ob- 
ftruétions , & rendu les vpyes , par eu 
les remedes doivent être porte z au foeüs, 
beaucoup plus difficiles , elles s’enraci¬ 
nent & deviennent fi longues & fi rebel¬ 
les aux médlcamens, que les malades ve- 
nans enfin à fêla fier, méprifent les reme¬ 
des & ce'ui qui les donne. 

Ces confîderations m’obligent devons 
donner ici un excellent fpecifique contre 
toutes fortes de fièvres intermittentes 5 
& de vous enfeigner le véritable ufage, 
j’envoilerai un peu la préparation , & me 
fervirai pour cela des teimes énigmati¬ 
ques , qui 11e feront pas toutefois fi ob- 
feurs, que les Medecüis Sc feux qui font 
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bien verfez dans la connoilîance de là 
Botanique, ne les puilfent entendre s’ils 
y veulent apporter un peu d’application, 


COMPOSITIO N D E NO ST RE 

, Fébrifuge. 

P Renez trois pots de terre neufs, de 
chacun trois pintes qui ayent leurs 
couvercles bien juftes. Vous mettrez dans 
le premier les racines & les feüilles de 
l’herbe aux yvrongnes/de chacunes une 
demie livre dans le fécond , une livre de 
l’écorce de l’arbre Timide aux feiiilks 
blanches. Dans le troifiéme , la fécondé 
écorce de la racine & la femcnce du pe¬ 
tit arbrilTeau moelleux , de chacune de¬ 
mie livre ; il faut que toutes ces chofes 
foient recentes & bien mondées. 

Achevez de remplir vos pots de bon 
vinaigre diftilé , appliquez-y leurs cou¬ 
vercles , & ayant bouché les jointures 
avec de la farine détrempée dans des 
blancs d’œufs & du papier colé par defliis, 
vous les expoferez au Soleil ou dans 
quelque lieu modérément chaud , l’efpa- 
ce de quinze jours , puis vous ouvrirez 
les pots , & leur ayant fait prendre à 
chacun d’eux ou trois boitillons , vous 
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feparerez le vinaigre des matières par une 
forte expreffion. Meflez erifuite tous vos 
vinaigres , & les philtrez par la manche 
d’iypocras pendant qu’ils font chauds. 
Pelez ce qui fera pafle , Sc pour deux li¬ 
vres de vinaigre vous y ajouterez une 
livre de bon focrë , que vous clarifierez 
Sc ferez cuire en confiftance de fyrop, 
que vous conferverez foigneufement. 

Ce Fébrifuge eft fort apperitif, ce®! 
pourquoi il débouche pmlTamment les 
pacages, par où il chaîlèles caufes ma¬ 
terielles des fièvres intermittentes après 
avoir temperé la Bîle, fubtilifé & déta¬ 
ché le Flegme & les humeurs vifqueufes, 
& détrempé la Mélancolie ce qu’il fait 
avec tant d’efficace que je n’ai point en¬ 
core trouvé de fièvre intermittente qui 
ait refifté à la troifiéme prife. 

Il fait aufE des merveilles dans les 
fièvres continues avec redoublement, 
comme le pouront témoigner plufieurs 
perfonnes confiderab!es,aulquelles je l’ai 
fait prendre avec un tres-heureux fuccés. 

pour ne fe pas tromper dans l'ufage , 
il faut premièrement préparer les hu¬ 
meurs , & évacuer enfuite les premières 
voyes par quelque legere médecine con¬ 
forme au tempérament & aux forces du 
malade , & à la qualité de fa maladie, 
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■ce que je laide à la fage conduite du Mé¬ 
decin ordinaire. 

Apres cela il faut encore faire prepa. 
jrer une medecine femblable à la premiè¬ 
re, avec cette différence toutefois, qu’au 
lieu du fyrop purgatif, on ajoutera la 
dofe convenable de nôtre Fébrifuge. 

Exemple , on le veut faire prendre à 
une perfonne bilieufe, de l’âge de dix- 
sRuit ou vingt ans, qui aies fièvres tier¬ 
ces, fimples ou doubles. On ferainfufer 
dans un grand verre-de ptyfane le pois 
de deux écus de Séné , demie once de 
caffe mondée , & une once de Thama- 
rinds ; & après avoir coulé le tout , on 
y ajoutera une once de nôtre fyrop, 
pour le donner immédiatement au com¬ 
mencement de l’accès , lorfque les mau- 
vaife humeurs s’amaffent en foule dans 
les parties voifines de l’Eftomach , lef- 
quelles il détache & emporte pour lors 
fans violence & fans douleur parles 
Telles & les urines, fou vent avec tant de- 
fuccés , que l’accès déjà commencé a’ar- 
refte fur ie champ dés la première prife. 
Mais pour lors j’ai accoutumé de faire 
encore prendre deux ou trois fois le mê¬ 
me remede aux mêmes jours, & aux mê- . 
mes heures que l’accès avoir accoutumé 
de venir. 
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Dans les fièvres continues il le, faut 
donner au commencement desredouble- 
mens. 

Mais que tout cela foit dit des fièvres 
Amplement humorales , car s’il y avoir 
de la contagion , pour lors il faudroïf 
faire précéder les Cardiaques propres, 
& même en mêler quelques-uns dans 
ce rcmede. 

La dofe eft depuis une demie oncejqf. 
ques à une once & demie , ou deux on* 
ces au plus. 

CHAPITRE VI. 

Des Spécifiques dans les petites Ver oie s. 

N Ous avons déjà donné nos Be- 
zoards , qui font fpecifiques pour 
vaincre & chafife le venin des petites vé¬ 
roles -, mais comme ledit venin eft quel¬ 
que fois joint à la foiblefte des parties 
nobles , & de la puilïance expultrice, 
& qu’il eft fouvent mêlé avec des hu¬ 
meurs gluantes qui le retiennent , il eft 
bon d’ajouter Un autre fpecifique, qui at r 
tenue? &c fubtilife les humeurs , corrige 
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leur acrimonie , fortifie les parties no¬ 
bles, & la puiflance expukrice, & mette 
là nature en état de s’en décharger, en 
les pouffant vigoureufement du centre à 
la circonférence , c’eft à dire, du dedans 
au dehors du corps. La préparation en 
eft telle. 

Prenez racines d’Angelique & deScor- 
. zonere , de chacune deux onces. 

•Reglife & racine de Myrrhis odorata , 
de chacune demie once , raclures de 
corne de cerf, & pulpe de Thamarinds, 
de chacune une once ( fi le ventre n’ell 
point trop libre , car s’il y avoir dévoye- 
ment, ce qui n’arrive que trop Couvent, 
au lieu de la pulpe de Thamarinds, il 
faudrait prendre une demie once de 
gomme atragant. ) 

Semence de Fenouil & de chardon bé¬ 
nit, de chacune une dragme & demie; , 
Epine vinette, demie once. Vingt grades 
figues feiches, bien choifies, qui foient 
gcafles & pleines de pulpe. Deux onces 
de grades paderillés, qu’on appelle com¬ 
munément Arijubin de Frontignan, ou 
raifins de Damas -, une demie dragme de 
Saflfran &un>fcrupule de Camphre. 

Il faut mettre toutes ces cbofes dans 
un pot de terre neuf , verni par le de_ 
dans , & .verfer par dedus trois pinte s 
d’eau 
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d'eau de fontaine, & les faire bouillir à 
petit, feu jufques à la diminution des 
deux tiers, puis vous les coulerez par la 
manche d’ypocras , & clarifierez ce qui 
aura pafle en le remettant fur le feu avec 
un blanc d’œuf. 

Prenez trois livres de cette décoftion 
ainfi clarifiée , & y ajoutez huit onces 
de fyrop de limons , & la gardez dans 
une phiole de verre bien bouchée dans 
un lieu frais. 

L’ufage de ce remede eft d’en prendre 
une cueillerée ou deux, réitérant la mê¬ 
me dofe pour le moins quatre ou cinq 
fois par jour. 

Il fubtilife Sc détache les humeurs» 
émouffe & détruit leur acrimonie corro- 
fi,ve; conferve la gorge , les poulmons, 
l’eftomach, & les autres parties voifines, 
contre les fuites facheufes de la petite 
verolle , laquelle il fait heureufement 
for-tir ; pourvu que l’effet de ce médica¬ 
ment ne foit empêché par quelque pur¬ 
gatif pris dans les lavemens ou autre¬ 
ment , & qu’on ne faffe aucune faignée 
dans tout le cours de la maladie, fi ce 
•n’eft dans le commencement, avant que 
la petite verolle paroiffe , ou qu’elle 
forte avec difficulté ; lorfque la plénitu¬ 
de eft fi grande, qu’elle empêche la na- 
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ture.de donner le mouvement neceffaire 
au* humeurs ;& qu’on frotte les Emonc. 
toires avec de bon huile de Scorpions, 
êc qu’on tienne la perfonne bien cou¬ 
verte , ayant foin de lui faire prendre 
deux fois le jour dans fes bouillons le 
poids d’un demi écu de confection AI- 
Kerme , ou de confection d’Hyacime,, 
ou même la dofe d’un de nos Bezoards 
fi la malignité paroifToit tres-grande. 


SPECIFIQUE POUR EMPE' CHER 
qu'on ne fait marqué de la petite 
Verolle . 

L Orfque Tes humeurs aufquelles elï 
attaché le venin des petites verdies, 
font pouifées au, dehors du corps, foit 
par la force de la nature , foit par l’aide 
des remedes propres , elles trouvent 
prefque toujours les pores de l’Epiderme 
fermez , ou du moins trop petits pour 
palFer au travers ;; c’eft pourquoi elles | 
l’élevent en quantité d’endroits ou il fe 
forme plusieurs petits abcès femblables 
à de petites veffies pleines de ces mé¬ 
chantes humeurs, lefquelles font enfuite 
furmontées par la nature &c changées 
dans un pus qui retenant toujours la. 
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qualité putréfiante & corrofive des hu¬ 
meurs defquelles il eft formé , ronge & 
corrompt les parties qui lui font fubja- 
centes. Voila l'origine des marques de 
la petites verolle. 

Et partant pour empêcher qu’on ne 
foie marqué, il faut tenir les pores de la 
peau ouverts , adoucir & hume&er l’E¬ 
piderme , fubtilifer les humeurs qui fe 
prefentent à la fuperficie du corps tem¬ 
pérer leur acrimonie corrofive , & les 
recuire dans une vapeur fi douce & fi 
fubtile , que la nature les puifle chalfer 
par la tranfpiration jfans élever aucunes 
vcfiïes. 

De là on peut facilement remarquer, 
que le remede duquel on fe doit fervir 
pour cela , ne doit pas être trop chaud, 
parce qu’il communiqueroit une nou¬ 
velle aftriébion à l’Epiderme -, ni trop 
fec, parce qu’il le reflerreroit davantage* 
ni trop humide, comme font toutes les 
choies grafiès & on&ueufes , parce qu’il 
gonfteroit la peau & empêcheroit la 
fortie des fumées * il ne doit pas auflï 
.être froid , parce qu’il'repercuter oit , & 
renfermeroit le loup dans la bergerie, 
ce qui feroit très-dangereux. 

Le fpecifique fuivant eft tres-facile à 
compofer, neamoins je vous puis allures 
S ij 
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que s’il eil préparé comme il faut , & 
appliqué à temps', il ne manquera ja¬ 
mais de produire l’efFet qu’on en doit 
attendre , eftant d’ailleurs exempt de 
tout danger. 

Prenez un gigot d’un jeune mouton 
tué depuis peu , qui foit bien*plein de 
fuc , feparez-en la peau & la graifle le 
mieux que vous pourez. Coupez le refte 
par petites taillades fort minces ,' que 
vous mettrez dans un pot de terre vetni. 
Adaptez y fon couvercle, qui doit être 
fort jufte , bouchez bien les jointures 
avec de la farine détrempée dans des 
blanc d’œufs , & du papier collé par , 
delïus. Mettez après cela vôtre pot fur J 
3e feu dans un grand chaudron plein 
d’eau, i’efpace de quatre ou cinq bonnes 
•heures , après lefquelles vous retirerez 
vôtre pot, & l’ayant ouvert, vous met¬ 
trez ce qui eft dedans , tout chaud dans 
une grofleferviecte bien blanche , & le 
prefîèrez forcement au prefloir , pour en 
faire forcir tout le fuc , que vous rece- „ 
vrez dans une baiîîne d’argent, ou dans 
un vaifleau de terre verni. La-iffez refroî- ; 
dir ce qui aura paflfé pour en bien fepa- 
rer la graifle qui fe figera au deflfus. Pe¬ 
lez cefucainfi dégraille , & l’ayant mis 
fur les cendres chaudes , vous y ajou- 
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terez pour quatre onces de fuc, deux 
dragmes de bon faffiran efl poudre ; laif- 
fez-fes infufer l’efpace de trois heures , 
après lefquelles vous le coulerez au tra¬ 
vers d’un linge blanc pour vous en fer- 
vir comme il s’enfuit. 

Incontinent que vous verrez des lignes 
affinez de la petite ver allé , vous net¬ 
toierez , decrafferez , & degraiffierez 
bien les parties que vous voulez con¬ 
server , en les expofant à la vapeur de 
Teau bouillante, dans laquelle vous au¬ 
rez fait cuire du fon & des mauves, les 
effiuyant enfuite legerement avec des lin¬ 
ges doux , bien blancs , & modérément 
chauds. 

Mais (î le malade étoit trop foible pour 
s’expofer à la vapeur , ou que cela ne 
fe pût pas commodément fans lui faire 
prendre l’air > il fuffira de bien fomenter 
lefdites parties avec des linges trempez 
dans la' même décoétion un peu chaude , 
& de les effiuyer tour doucement avec des 
linges chauds ,.bien doux & bien blancs. 

Prenez enfuiteq&ôtrç fpecique que vous 
aurez fait tiédir furies cendres chaudes, 
& l’appliquez avec le bout d’une plume, 
fur toutes les parties que vous voulez 
conferver , & tenez le malade bien en 
chaleur. 
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Il faut reïrerer cela tous les jours uné 
fois , pendant tout le temps de la fer¬ 
mentation & ebulition , qui doit ac¬ 
compagner infeparablement la fortie des 
petites verolles, e’eft à dire I’elpace de 
huit ou neuf jours. 

Il faut remarquer que le fuc de mou¬ 
ton fe corrompt tres-facilement , c’eft 
pourquoi vous aurez foin de renouvel- 
ler vôtre fpecifique de trois jours en trois 
jours. 


SPECIFIQUE FOVR EFFACER 
les Rougeurs , Marques , & Cicatrices 
qui refient après la petite Ferolle, lors 
qu'on a eflè mal foigne. 

C Eux qui fçavent que les parties 
Spermatiques , telles que font les 
Os, les Nerfs , la Peau, & les autres 
membranes ne fe reproduifent jamais 
pour reparer la perte qu’elles ont faite 
de leur propre fubftanee, partes fperma- 
tiça mtmquarn régénérantur. Mais que 
quand elles ont perdu quelque morceau 
de leur propre fubftance par ambula- 
rion ou autrement, au lieu de ce morceau 
la nature fubftitite un certain ealus, qui 
a quelque conformité avec la partie àq 
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laquelle il répare le defFaut. Ceux , dis- 
je, qui fçavent ces chofes, fçavent aulîï 
qu’il eft tres-difficile , pour ne pas dire 
impoffible , de reproduire les parties de 
la peau que la matière veneneufe, pu¬ 
tréfiante Sc corrofivede la petite verolle' 
a rongées & corrompues, & feront alfez 
équitables pour croire, que je n’ai point 
ici d’autre but que de faire en forte que 
les calus que la nature fubftituë dàns les> 
cicatrices de la petite verolle , s’élèvent 
au niveau-de la peau , & en prennent le 
coloris , ce qui fuffit pour 11’être pas 
marqué. 

Le fpecifique fuivant fait des merveil¬ 
les pour cela, pourvu qu’il foit bien pré¬ 
paré, & bien appliqué. 

■Première préparation du Baume blanc pour 
les petites Vi‘.voiles, 

T) Renez le poids d’un écu de Baume 
blanc naturel , que vous di(Tondrez. 
avec le jaune d’un oeuf bien frais, dans 
un mortier de verre ou de marbre blanc 
qui ait fon pilon de même matière , bz 
lorfqu’il fera bien difloud , vous y ajou¬ 
terez deux bonnes cueillerées de décoc¬ 
tion des fleurs de mauves bien clarifiée » 
ou au defiraut de ladite decoéition qu’oü 
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ne peut pas avoir en tout temps , vous 
y ajouterez deux cueillerées de mucila¬ 
ges de femence de mauves ou de gui¬ 
mauves y prenant garde que ladite dé¬ 
coction ou mucilages foient feulement 
tiedes , de peur de cuire le jaune d'œuf 
& le convertir en grumeaux. Agitez ces 
chofes tout doucement dans le mortier 
avec le pilon l’efpace d’une demie heure 
pour les bien meiler , avant que de les 
appliquer comme il s’enfuit. 

Lorfque la petite vcrolle eft abfolument 
fortie, & qu’elle commence à fe deilei- 
cher de forte qu’on void déjà quelques 
croûtes qui fe détachent du vifage,vous 
expoferez le malade à la vapeur de l’eau 
bouillante, dans laquelle vous aurez fait 
cuire du fon & des mauves , pour bien 
humeéter lefdites croûtes , & les faire 
tomber fans violence-, lorfqu’elles feront 
tombées , & que vous aurez elluyé lege- 
rement la partie avec un linge blanc bien 
, doux & modérément chaud , vous appli¬ 
querez avec le bout d’une plume vôtre 
Baume blanc préparé comme nous ve¬ 
nons d’enfeigner , & réitérerez cela tous 
les jours une fois ou deux , jufques k 
tant que les cicatrices foient abfolument 
remplies. Et lorfqu’elles feront pleines 
vous oindrez tout le vifage de Baume 
blanc 
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blanc préparé comme il s’enfuit , fans 
expofer davantage à la vapeur. 

Seconde préparation du Baume blanc pour 
les petites Ferolles. 

D lflolvez le poids d’un écu de Bau¬ 
me blanc, avec le jaune d’un œuf 
frais , dans un mortier de verre ou de 
marbre , & lorfqu’il fera bien dilfout, 
vous y ajouterez deux onces de ce lait 
virginal qui eft fait avec le Sucre de 
Saturne , & le vinaigre diftillé , qu’on 
appelle communément liqueur de Satur¬ 
ne. Agitez ces chofes tout doucement 
dans Je mortier, jufqu’à tant qu’elles 
foient bien mêlées, & qu’il s’en forme 
une efpece de Nuiritum , avec lequel 
vous oindrez tout le vifage. 

Il empêche la chair des cicatrices de 
croître trop , & arrefte le calus au ni¬ 
veau de la peau „ laquelle il fortifie, 
adoucit <5c en ôte les rougeurs. 

Mais s’il y avoir dé;a quinze jours ou 
trois femaines, & même davantage qu’on 
fût guery .de la petite verolle, lorfqu’otv 
en veut effacer les marqués*; il faudroit 
confiderer fi les cicatrices feroient pro¬ 
fondes ou non : car fi elles n’étoient pas 
profondes , il faudroit expofer la per- 
IL Part . T 
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fonne à la vapeur de l’eau bouillante ^ 
dans laquelle on aura fait cuire du Son 
& des Mauves , pour les bien ramolir, 
& après les avoir efluyées avec des lin¬ 
ges doux bien blancs , 8i modérément 
chauds. , vous y appliquerez le Baume 
blanc de nôtre première préparation, 
afin de fortifier la nature & l’exciter a 
élever le calus des cicatrices au niveau 
de la peau, & continuerez tous les jours 
deux fois jufques à .tant quel es cicatri¬ 
ces foient bien remplies j pour lors vous 
n’ex'poferez plus le malade à la vapeur, 
mais vous lui appliquerez le Baume 
blanc de nôtre fécondé préparation. Mais 
fi les cicatrices éroient profondes, & 
qu’il y eût des coutures & rayes à la 
peau ; pour lors il faudroit oindre la par¬ 
tie avec la pommade de lard & faupou- 
drer par defliis bien également de l’a- 
ïum brûlé en poudre tres-fubtile, & réi¬ 
térer cela tous les jours une fois, jufques 
à tant que les coûtures & rides foient 
abfolument confumées ; & quand il n’y 
aura plus rien de fuperflu que la rougeur, 
qui fera grande , pour lors vous expo- 
poferez la partie à la vapeur de l’eau 
bouillante , dans laquelle vous aurez 
fait ; cuire du fon & des mauves , l’ef- 
fuyantenfuite .fort legerement avec de 
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linges doux j bien blancs & modérément 
chauds, pour l’adoucir & la bien dégraif- 
fer , avant que d’y appliquer le Baume 
blanc de nôtre fécondé préparation. 

Pommade de vieux Lard four les petites 
f r trolles . 

A Yez du Lard vieux , qui toutefois 
foit bien blanc , coupez le par tail¬ 
lades de la grofleur du petit doigt & 
fortlongues, que vous enveloperez dans 
dès papiers roulez à l’entour j quand 
vous les aurez ainfi préparées , vous au¬ 
rez une terrine pleine d’eau fraifche, & 
prenant vos taillades l’une après l’autre, 
vous les allumerez par le bout & les 
éteindrez au deilus de vôtre terrine , pour 
bien amalfer la graifle qui tombera à 
groiles goûtes. Il faut laver cette graif- 
fe en plufieurs eaux pour la bien deflfaler, 
êc la garder dans des pots de fayence 
pour le befoin. 

Conclusion- 

V Oilà , Meilleurs, les compofitions 
de nôtre petit traité ,aiîez claires, 
fi je ne trompe pour être entenducsde 
tout le monde ; cependant pour vous les 
T ij 
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rendre plus faciles, je vous dirai encore 
d’eù, & comment je fais venir les dro¬ 
gues qui y entrent. Vous fçaurez donc 
qu’ayant demeuré dix ans à Montpellier, 
j’y ai établi de grandes habitudes, auffi 
bien que dans tout le Languedoc, & à 
Marfeille & Toulon , qui font deux 
ports de mer en Provence fur la Medi¬ 
terranée, allez voifins du Languedoc, 
De Montpellier , je fais venir les Con¬ 
férions d’Alicerme , d’Hyacinte , le Mi- 
tridat & la Theriaque ; les Huiles de 
Scorpions , de Genièvre & le Pentrole 
qu’on- amafle à la fontaine de Gabian, 
à douze lieues de Montpellier. Les Ef- 
fences de Candie, de clouds de Gerofte, 
de noix mufcade , d’œillets , de Jafrnin, 
de fleurs d’Qrange & de la première 
écorce de Citrons. Efprits brûlans ou 
Huiles ætherées de vin , de Rofes, d’œil¬ 
lets, de Bayes de Genièvre, de Gayac & 
de racines de Soponaria- Efprits acides 
de Sel, de Souphre & de tartre. Les eaux 
theriacaleSjde Canelle, de mille fleurs, 
& de la Reine de Hongrie. La femence 
de Kermes croît en abondance en plu— 
fleurs lieux autour de Montpellier. Le 
Baume blanc que je fais auffi venir quel¬ 
quefois de Marfeille & de Toulon, où il 
eft apporté d’Alexandrie par des Mar-; 
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chands François , Arméniens & Turcs, 
qui le recouvrent par les correfpondances 
qu’ils ont au grand Caire. L’Aujubin ou 
Raifin de Damas vient de Frontigna'n, 
à trois lieues de Montpellier,& les figues 
de Marfeille,& le Verdet ou Verdegris de 
Montpellier , où il Ce préparé en grande 
quantité. Les Scorpions s’amafifént pen¬ 
dant la Canicule,à Sommieres & à Lune!, 
qui font deux petites Villes à quatre 
lieues de Montpellier ;Tes Laizârds verds 
fe trouvent prefque par tout le bas Lan¬ 
guedoc. 

J’ai auffi correfpondance en Poitou , 
d’où je fais venir les Viperes ,bien con¬ 
ditionnées ; tant entières que parties d’ù 
celles. 

Pour les gros Crapaux couverts de pu¬ 
llules , je les fais préparer dans la baffe 
Normandie, où il s’en trouve une gran¬ 
de quantité aux environs de Mortain. 

Les Ambres gris, blanc, jaune, &noir, 
la Liquidambar & les autres drogues fe 
trouvent à Paris - auffi-bien que les 
grolfes Aragnées,qui tendent leurs toi¬ 
les dans les Jardins,'au dellous & entre 
les arbres & paliiffades, pendant l’Au¬ 
tomne , lorfqu’il fait un temps fec & 
doux. 

Ayant ramalTé foigneufement toutes 
T iij 
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ces chofes, je fais faire mes compoluions 
en ma prefence par un Aporicaire de 
mes amis, fçavant & fidelle ,duquel je 
les retire incontinent, pour la feureté & 
fatisfadtion de ceux qui ne peuvent,ou 
ne veulent fe donner la peine de les fai¬ 
re préparer en leur prefence. je leur four¬ 
nirai donc les grains de vie , PelFence 
d'Ambregris, IV.mbrecorallin.les grains 
de fanté , le vinaigre d’Erneft préparé 
avec la poudre de Viper.es , & portant 
la dofe de Theriaque..., Les Pentacules, 
tant en médaillés qu’en fcapulaires ; les 
huiles de Scorpions, dans lefquelles on 
verra un très-grand nombre de Scor¬ 
pions entiers, pour marque de leur bon¬ 
té} & l’Emplaftre magnétique. ...la Cil¬ 
la" de Paracelfe , nos Bczoards, la vraye 
T h r l ia que de Montpellier , les eaux 
Theriacales &. l’Ambre de vie ... le par¬ 
fum Royal & les paftilles d’Ambre.... 
nôtre Fébrifuge, & un Tartre émetique 
fans addition ...le vray Baume blanc, 
naturel & liquidambar bien préparez, 
.pour ôter & réparer les marques & cica¬ 
trices qui relient après la petite verolle. 
Toutes ces chofes vous feront connoître 
que je n’ai point d’autre but, que la gloi¬ 
re de Dieu, & le bien de mon prochain. 


F I N, 
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& Remedes. 

oufeurs. Pour ôter les taches de touf¬ 
feurs du vifage & autres parties du 
corps, z. & fuiv. 

S 

S Affran. Ses vertus. 114 

Santal. Son ufage dans la Medecihe. 

Savon noir , pour la barbe & les che¬ 
veux. 131 

Senteurs. Compofition de diverfes fen- 
teursagréables, 51.53. Voyez Parfums 
& Poudres. 

Simples. Vertus & proprietez de divers 
Simples pour la Medecine , la Phan. 
macie & la Chirurgie, in. & fuiv. 
Sommeil. Secrets pour le provoquer. 106 
Pour l’empêcher. 107 

SpeElres. ‘Pour faire qu’une maifon pa- 
roifle toute remplie devferpens & ima¬ 
ges terribles. 99 

Pour voir les hommes de diverfes for¬ 
mes. ico 

Suye d’encens & de pin; Leurs vertus. 1 ig 
T 

T Aches. Secrets pour emporter cel¬ 
les de la face & autres, 1. & fuiv. 
Pour ôter toutes taches des draps & 
■[ autres étoffes , 81. & fuiv. 

* Tamaris. Ses proprietez pour les maux 
f derarte. m 



Table des Secrets & Rente des 
Teint. Secrets pour rendre le teint blanc 
& net, 4. 7. & fuiv. 31.33. & fuiv, & 
MJ 

Ternaire. Voyez Couleurs ,74. Si. & fuiv. 
Teinture d’acier. Sa préparation. 55. 


V 


Erole. Pour effacer les taches delà 



petite verole , 3. €^104 


Spécifiques dans les petites veroles. 197 
Pouc empêcher qu’on n’en foit mar¬ 
qué. 100 

Tin, Pour du vin qui fe veut gâter. 48 
Pour en ôter l’odeur de moifi. 49 
Pour le rendre de bonne odeur , là- 
même . 

Vinaigre. Divers maniérés d’en faire, 49. 

51 .. 

Vinaigre d’Erneft "pour les maladies 
contagieufes. " if4 

Vitriol. Qualitez & vertus des Vitriols ^ 
bleu , blanc , vert & rouge , 57. & . 

Voix. Pour rendre la voix claire, 15 

Pour l’enrouement de la voix. 17 


Fin de la Table de la II. Partie. 
















